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De la ploutocratie au règne de l’argent
1934

C om m ent v iva ien t nos pères il  y  a  
tre n te  ans ? O n cherche la  réponse 
dans les livres, dans l ’h isto ire, dans 
nos souvenirs d ’enfance. M oins b ien 
que nous. C’é ta it la  crise, le m a lth u ­
sian ism e économ ique, l ’a rg en t ra re  ; 
on n ’av a it pas encore inven té  la  so­
ciété d ’abondance e t son euphorie de 
v itrines.

E t p o u rtan t, souvenir, le  trav a il 
g ra tu it, désin téressé, é ta it p lus n a tu ­
re l q u ’au jo u rd ’hui. Ne parlons pas des 
dévouem ents, des sacrifices exception­
nels, m ais de ces m enus services de la 
v ie  sociale : te n ir  les com ptes d ’une 
société, donner u n  coup de m ain. T ra ­
va il g ra tu it.

P arad o x e  su r  lequel on ne p eu t 
cesser de s’in terroge r. Des homm es, 
au x  yeux  de qu i l ’a rg en t é ta it p lus 
p réc ieux  que pou r nous, obligés de 
com pter en  francs ou en  sous, savaien t 
p o u rtan t ne pas fa c tu re r  chaque m i­
n u te  de le u r  tem ps.

P ourquo i ?
Ü f

L'argent d e  poche
O n d ira  : quand  l’a rg en t é ta it ra re , 

il  l ’é ta it  aussi p o u r des associations, des 
sociétés cu ltu re lles ; pauvres, elles 
exerça ien t une pression su r leu rs m em ­
bres, elles ne  pouvaien t v iv re  que de 
le u r  tra v a il g ra tu it. Les pays de fa i­
b les ressources investissen t en hom ­
m es ; le rap p o rt est p roportionnel : 
d ’a u ta n t m oins d ’argen t, d ’a u ta n t p lus 
d ’efforts hum ains.

L ’exp lication  est bonne, p o u rtan t la  
g ra tu ité  des services n ’é ta it pas re s ­
sen tie  com m e l ’e ffe t d ’une pression 
sociale, m ais éprouvée comm e un  don 
de soi lim ité, n a tu re l, spontané.

A u jo u rd ’hui, nous som m es p eu t-ê tre  
m oins avares, m oins râp e-à -so u s ; la  
p lu p a r t de nos contem porains on t un 
gagne-pain  qu i leu r assu re  le néces­
sa ire  e t une  m arge  de lib res dépenses. 
M ais £-_esque tous chassen t le sa la ire  
am élioré, cen t francs ici, tro is cents 
francs là , qu i ré tr ib u e n t cinq artic les 
de q u a ran te  lignes, tro is opérations 
com ptables, une  dem i-douzaine de 
séances de commissions, u n  trav a il de

m arché  noir. Ils sont p lus avides d ’a r ­
gen t de poche que d ’argent. Les gains 
accessoires p a ien t le superflu  ; c’est là  
qu ’on gratte .

Le règne d e  l'argent
L ’arg en t règne. M ais la  chasse à 

l ’a rg en t avec salaires (ou honoraires) 
de base e t gains accessoires, bonne 
fortune, spéculations, boursicotage, 
comm issions ne dégage aucune va leu r 
a u tre  q; ï l’é th ique  de la pièce de cen t 
sous. L a revendication  autrefois, au 
tem ps de ’ i p lou tocratie  e t de la  m i­
sère, dépassait le  gain  revendiqué ; 
e lle  p o rta it une  révolte, u n  espoir de 
bonheu r e t de m ieux  vivre . M ais au ­
jo u rd ’hu i les groupes qu i sub issen t en ­
core d u rem en t l ’absence d ’a rg en t ne 
peu v en t p lus an im er u n  m ouvem ent re ­
vendica tif. I l fa u t avo ir u n  proche 
m alade  po u r découvrir la  p auv re té  de 
nos hôpitaux . On s’indigne. Le m alade 
guérit. E t l’a ffa ire  ne  nous concerne 
p lus. Les fam illes nom breuses d isent 
la  d ifficu lté  d ’é lever dans le  confort 
m oderne  p lu s ieu rs en fan ts ; ne  sym ­
p a th isen t que ceux  qu i connaissent la  
m êm e situation .

L ’arg en t règne p lus que jam ais  d ’un  
règne d iffus où se d iluen t les p ro tes­
ta tions. P lus il est abondant, m oins la 
société est capable collectivem ent de 
c réer des con tre-valeu rs. Les révoltes 
individuelles ou com m unautaires, cer­
tes, dem euren t nom breuses. Jam ais  
les k ibboutzim  n ’ont fa it ta n t rêv e r ; 
que de désirs de re tra ite s  relig ieuses 
ou la ïques ; des groupuscules a tte n ­
dent, vellé ita irem en t, comme une  vie 
m onacale. O n va  sé jou rner à Taizé, on 
a im era it p a r t ir  pou r Cuba. Ces refus 
inscriven t, en  creux, le  pouvoir du 
fric  universel.

Les risques 
d e  malentendu

L a critique  du  règne de l ’a rgen t 
n ’échappe pas au  danger du  m ora­
lism e, ca r la  bourgeoisie, en in s ta llan t 
son pouvoir de parv en u  au  X IX e siè­
cle, eu t les m oyens e t l ’hab ile té  de 
fa ire  d ire  aux  Topaze que l ’a rg en t ne

fa isa it pas le bonheur, que l ’idéal a l­
tru is te  e t les vertus chrétiennes é ta ien t 
supérieu rs au  V eau d ’Or. A ussi lo rs­
que la  gauche qu itte  le  te r ra in  solide 
de la  revendication  sa laria le  e t q u ’elle 
p rône  des valeurs non m onnayables, 
elle  risque  v ite  de s’em bourber dans 
les m alentendus. « A h ! les v e rtu s  de 
la  noblesse, c’est à  p lacer plus h au t 
que le b ille t de banque », d isa ien t 
d é jà  les réactionnaires ; « A h ! les 
m érites du  sacrifice », d isa ien t ceux 
à  qu i il ne  coûtait rien . « A h ! les 
beau tés é th iques du trav a il b ien  fa it », 
d isen t les am ateu rs de dividendes. Les 
pro testa tions risquen t ainsi d ’ê tre  
b rouillées p a r  les ta rtu fe ries . D éjà au 
X IX e siècle, P roudhon en f i t  l ’ex ­
périence.

Q u’im porte, m algré  les risques de 
m alen tendus, le refus est p lus néces­
sa ire  que jam ais.

Les anticorps
I l  ne s’ag it pas, naïvem ent, de cher­

cher en  toutes circonstances com bien 
ça paie. L ’avilissem ent, dans une so­
ciété de consom mation, est m ultiform e, 
e t  la  p ro testa tion  do it toucher p lu ­
sieu rs dom aines.

L ’a tte in te  aux  droits individuels, le  
m épris des règles du m étie r , la  presse 
à  scandales, la  publicité  av ilissante, le  
m auvais goût nous concernent. Ces 
su je ts  son t aussi im portan ts que les 
données politiques.

U n seul exem ple. Le hasard  nous a 
fa i t  récem m ent tom ber su r l ’ém ission 
de « T. V. « Jeu x  sans fron tières ». U n 
b a ra tin eu r, nom m é Guy L ux, s’excita it 
d ans son p ropre  verb iage (nous qui 
croyions que la  T. V. av a it eu le 
m érite  de ren d re  superflu  le flux  v e r­
b a l q u ’exige la  radio). I l  p résen ta it 
en tre  au tres  un  jeu  de son invention. 
Des paires de garçons, enchaînés l ’un  
à l ’au tre  p a r  un  pied, devaien t jouer 
au  football su r un  sol boueusem ent 
g lissant, couvert de savon noir. P as 
drôle e t avilissant. I l y  eut, dans la  
presse, des p rotestations. Elles on t une 
v ertu . C ar il ne s’ag it pas de m oraliser, 
m ais de développer des anticorps.

D. P.

Cela s’est passé dans notre pays
VEVEY : L’état de nos amis Bra- 

wand. — Des nouvelles prises ce ma­
tin, à l’Hôpital cantonal, il ressort 
que l’état de notre camarade Marcel 
Brawand reste stationnaire, mais 
assez satisfaisant. Son épouse, elle, 
va beaucoup m ieux et elle est trans­
portée aujourd’hui de l’Hôpital d’A i­
gle à Vevey.

Réitérons encore nos vœ ux de 
complet rétablissement à  nos deux 
m alchanceux amis.

LAUSANNE: Menuiserie en feu. —
U n incendie accidentel a éclaté, jeud i 
à 15 heures, dans un a te lie r de m e- 
nu iserie-ébén isterie , au chem in du 
L evant, à L ausanne. I l a  éclaté dans 
des filtres  à  copeaux e t à sciure. Les 
pom piers on t eu raison  du sin istre  
au  bou t d ’une heure. L ’incendie a 
touché une p a rtie  de la to itu re , a en ­

dom m agé les. in sta lla tions de ven ti­
la tion  e t quelques bassines qu ’il a 
fa llu  a rro ser copieusem ent. Le dépa- 
gem ent de fum ée a égalem ent causé 
des dégâts.

ROTHENTHURM (SZ) : Hold-up.
Jeudi, aux  environs de m idi, la  suc­
cursale  de la B anque cantonale 
schw ytzoise de R o then thurm  a 
é té  l ’objet d ’un  cam briolage au cours 
duquel un m ontan t d ’au  m oins 60 000 
francs a été dérobé.

Selon les observations de voisins, 
il ap p a ra îtra it que les cam brioleurs 
se ra ien t deux fem mes. C ependant, 
cela n ’a pas été prouvé.

UZVVIL (SG): Automobiliste tuée.
M ercredi soir, vers 18 h. 40, une au ­
tom obile se d irigeait de O berbühren 
à  Uzwil. E lle é ta it occupée p a r  M. et 
M me Z uppiger-B üsser, de Jona  (SG)

Thurgovie: Tué par l’explosion d’un pneu
Sirnach. — Jeudi, peu av an t la  

pause de midi, u n  ouv rie r ita lien , âgé 
de 26 ans e t dem euran t à Schw eçzen- 
bach a é té victim e d ’un  accident alors 
q u ’il é ta it occupé à ré p a re r u n  poids 
lou rd  dans un  garage d ’autos à G lo- 
ten -S irnach . A lors qu’il gonflait u n

pneu, la  cham bre à a ir  a éclaté et 
la  jan te  s’est brisée en  éclats. L ’ou­
v rie r italien , M. G iuseppe A lbanesi, 
sou ffra it de sérieuses frac tu res  du 
crâne. A u cours de son tra n sfe r t à 
l ’hôpital, il a  succom bé à ses b les­
sures.

et leu rs tro is enfants. A lors q u ’elle 
devait trav e rse r la  rou te  principale  
S a in t-G all—Wil, elle en tra  en  colli­
sion avec une vo itu re  à qu i elle ve­
n a it de couper la  prio rité  de droite. 
M me Z uppiger a été éjectée du véh i­
cule et est m orte  sur le coup. Son 
m ari ainsi que deux des enfan ts on t 
dû ê tre  transportés à l’hôpital. L ’au ­
tr e  conducteur en a été qu itte  pour 
la  peur.

BERNE : Une voiture explose. —
Des bouteilles, contenant de l ’acéty­
lène e t de l’oxygène, déposées dans 
une  voiture, on t explosé m ercredi 
soir, 1 vers m inuit. Cette explosion, 
qui s’est p rodu ite  dans u n  q u a rtie r 
e x té rieu r de Berne, a dém oli la voi­
tu re , don t le to it a été re trouvé à 
40 m ètres de là e t a causé quelques 
dégâts à des arbres, m ais n ’a pas 
fa it de victim es. Les causes de la dé­
flag ra tion  ne sont pas encore con­
nues.

GENÈVE : Nouveau président de 
la FSC. — Lors de son assem blée an ­
nuelle, l’assem blée générale de la  
F édération  suisse des consom m ateurs 
(FSC) a dû p rend re  acte, avec regret, 
de la dém ission de M. M arcel Cam - 
piche, son p rem ier président. La fé­
dération  a nom m é pour le rem placer 
M. Louis Devaud, professeur d ’éco­
nom ie à  l ’U niversité  de Genève.

Ce ne sont pas, com m e on pourrait le croire à prem ière vue, des vo i­
tures de prem ière classe, m ais de nouvelles 'voitures de deuxièm e  
classe m ises en service par les CFF. D eux de ces nouvelles voitures, 
dont on a com m andé 100 exem plaires, son t soum ises m ain tenan t à 
des épreuves. L e nouvel in térieur se d istingue par une illum ination  
m oderne avec des lam pes fluorescentes, des fenêtres possédant deux  
v itres chacune, des sièges plus confortables et plus espacés.

NOUVELLES SUISSES

Bâtiment: Toujours pas de contrat collectif
Les po u rp arle rs  pou r le  renouvel­

lem en t du  con tra t collectif dans les 
m étiers du  bâ tim en t on t échoué. 
C ette  convention nationale, qu i ve­
n a it à  échéance le 31 m ars, av a it été 
dénoncée p a r  la  FOBB (Fédération 
du bois e t du  bâtim ent), qu i ne se 
con ten ta it pas de la sim ple com pen­
sation  du renchérissem ent accordée 
p a r  les en trepreneurs.

Des p ou rparle rs  se sont engagés le 
20 av ril e t on t rep ris  le  30 ju in . Sans

succès, donc. M ais u n  troisièm e 
« round  » est p révu  pour septem bre. 
I l  sera  consacré à l ’exam en d ’un  m é­
m oire  de la SSE (Société suisse des 
en trepreneurs).

Les syndicats dem andent u n  re lè ­
v em en t des salaires, une  réduction  
de la durée du  travail, l’indem nisa- 

. tion  des absences excusables e t des 
jou rs fériés, e t la  création  d’un fonds 
social p a rita ire  favorisan t les tra ­
vailleu rs organisés.

Un avion s ’abat près du Gzntrisch
U n avion dont l ’im m atricu lation  et 

la  provenance n ’on t pas encore pu  ê tre  
établies, s’est écrasé jeud i vers 11 h. 30 
dans la  région du  G antrisch . L ’ap p a­
re il a  pris feu. Le pilote, seul à  bord 
a pu  se sauver.

L ’avion est tom bé su r la  Schuepfen- 
fluh  (1720 m ètres), à  tro is k ilom ètres 
au sud-ouest de G urnigel-B ad. U n 
rep résen tan t du b u reau  d ’enquête  su r 
les accidents d ’avion e t u n  fonction­

na ire  du d is tric t de Schw arzenbourg 
se sont rendus su r les lieux  de l ’ac­
cident.

Nous apprenons en dernière heure 
que cet appareil, un « Piper » était 
piloté par M. Marc Ulmann, 20 ans, 
de Neuchâtel, qui, parti de Colom­
bier, effectuait un vol de 300 kilo­
mètres prescrit pour l’obtention du 
brevet. C’est une panne de moteur 
qui a causé l’accident.

Pas de vacances pour les tribunaux et police!
BALE: Epilogue d’un gros vol de 

bijoux. — D ans la  n u it du  24 au  25 
m ars dern ier, des cam brio leurs avaien t 
péné tré  dans une b ijou terie  du  cen­
tr e  de B âle e t av a ien t em porté  pour 
quelque cen t m ille francs de bijoux. 
L a police av a it a rrê té  un  q u a tu o r de 
m alfa iteu rs  com prenant un  Suisse, 
deux H ongrois e t une fem me. L a p lus 
grande p a rtie  du b u tin  fu t retrouvée.

L a  police p a rv in t a  é tab lir que ce 
q u a tu o r av a it b ien  d ’au tres m éfaits 
su r  la  conscience. Le Suisse v en a it 
de q u itte r  la  prison, l ’un  des H ongrois 
s ’é ta it en fu i du  pén itencier de T hor- 
berg, e t l ’au tre  é ta it l ’au teu r de nom ­
b reu x  vols.

L a Cour correctionnelle les a con­
dam nés chacun à deux  ans e t dem i 
de réclusion, e t la  fem m e à q u a tre  
mois de prison avec sursis, pour recel.

BERNE: Un Allemand escroc. — Le
trib u n a l de B erne a condam né à  2 
ans de réclusion, m oins 164 jou rs de 
préven tive, à  2 ans de p rivation  des 
d roits civiques, à  200 fr. d ’am ende, à 
8 ans d ’expulsion du  te rrito ire  suisse 
e t aux  fra is  u n  A llem and de 37 ans, 
qu i s ’é ta it rendu  coupable de vol p a r 
m étier, d ’escroquerie, de dom m ages à 
la  propriété , de v iolation d ’une in te r­
diction de sé jour e t de filou terie  d ’au ­
berge.

Cet individu, fils d ’un  ancien fonc­
tionnaire  nazi bavarois, é ta it venu en 
Suisse, dont il é ta it p o u rtan t expulsé 
au  débu t de cette  année, pour ten te r

de deven ir le  rep résen tan t d ’un  jo u r­
n a l allem and. L ’affa ire  échoua, m ais 
l ’hom m e res ta  en  Suisse e t com m it 
d iverses effractions, à L ucerne, à 
B erne, à  L ausanne. Ces délits lu i ra p ­
p o rtè ren t pour 7000 fr. de m archan ­
dises diverses, q u ’il revend it à  des f r i­
piers. C et ind iv idu  a dé jà  passé 10 ans 
de sa vie en prison.

AARAU: Drôles de touristes. —
D ans la  n u it de m ercred i à  jeudi, deux 
policiers on t a rrê té  à W ohlen (AG) une 
vo itu re  im m atricu lée en  Allem agne. 
A près un  b re f contrôle, les deux agents 
de la  police cantonale consta tè ren t que 
l ’un des deux occupants p o rta it une 
arm e su r lui. Ils découvriren t en  ou­
tre , dans- le véhicule, du m atérie l se r­
v a n t à la  cam briole. Les deux homm es 
on t été appréhendés.

BERNE: Extradé d’Australie. — Un
accord re la tif  à  l ’ex trad ition  passé il 
y  a 95 ans en tre  la  Suisse e t l ’A u stra ­
lie a été m is pou r la  p rem ière fois en 
application, jeudi, lo rsqu’il a été ques­
tion de rem e ttre  aux  au to rités suisses 
l ’em ployé postal W alter B ûcher qui a 
é té a rrê té  p a r  la  police de Sydney. Il 
a été placé dans u n  avion à destina­
tion  de l ’Europe, pour ê tre  liv ré  à  la 
ju stice  helvétique.

B ûcher, qui sé jou rna it depuis trois 
mois à Sydney, av a it q u itté  la Suisse 
après avoir détourné 120 000 fr. alors 
qu ’il assum ait un poste d ’employé 
postal.
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Tous comptes fait c’e s t encore mieux à la COOP et COOP es t à deux pas de chez moi
Bircher Régal
p a q u e t  d e  400 gr.

1.50
+  20 points CO-OP 
supplém entaires

Sam edi à

Numaga 
Serre 43 
Place-d'Armes 1

e t  au Locle : 

Place du Marché

Poulets au gril
4.80

Margarine végétale
250 gr.

0.75
au lieu d e  90 et.

E N C O R E  M E I L L E U R  M A R C H É  G R Â C E  À  L A  R I S T O U R N E

Pêches
à chair blanche

le kilo

1.30

Pour vous qui ne partez p a l en  
vacances, veu t en aurez toute 

l’année grâce au confort qui vous 
e st avantageusem ent offert

F O R M I D A B L E S

SOLDES
comme encore jamais vus

autor isés  pa r  la Préfecture 
du 6 au 25 juillet

MEUBLES MÉTROPOLE
A venue  Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS
T éléphone  (039) 3 43 65

OUVERT
p e n d a n t  les v acances  

horlogères

Fermé sam edi ap rès  midi e t  lundi 
matin

CHOIX SENSATIONNEL

Discrets
H n  E T C  Rapide» 
r  « V  L. I w  sans cbicaution

Av. l.-Pobert 88 
La Chx-de-Fdi

BANQUE EXEl 
Tél. 31612

SECURITAS S. A.
e n g a g e  pour les cantons d e  
Vaud — Valais — Neuchâtel — 
Frlbourg — G e n è v e

GARDIENS DE NUIT 
à plein em ploi, et
GARDES pour 
services occasionnels
Nationalité  suisse. Faire offres en 
précisan t ca té g o r ie  d 'emploi e t  
canton dés i ré  à SECURITAS S.A., 
rue du Tunnel 1, 1000 LAUSANNE.

TELEVISION
Appareils de télévision 

à l’abonnement 
dès Fr. 34.— par mois « 

modèles «Rebullt» dès Fr. 24.— 
pair mois, Service compris.

Conditions de paiement 
au comptant avantageuses. 

Conseils de notre représentant 
régional, expert en la branche:

Jean Chardon 
rue de l'Evote £8, 2000 Neuchâteî 

Tél. 038/5 9878

La C C A P

garantit  l'avenir 

d e  vos enfants

Neuchâtel 

Tél. (038) 5 49 92

CINEMA PALACE
Tél. 2 49 OS la  Chaux-de-Fonds
Tous les soirs, à 20 h. 30 — Matinées, à 15 h.

Un film d e  GUY HAMILTON

L’AFFAIRE WINSTON
d 'a p rè s  le roman si violemment critiqué 
d e  H oward Fast — Ciném ascope.

avec  Robert Mitchum, France Nuyen, 
Barry Sullivan, Trevor Howard

Le Bon FilmSamedi e t  
dimanche, 
A 17 h. 10

L'affriolant film d e  Marco Ferreri

Le Lit conjugal
(« L APE REGINA »)
Marina Vladi, Ugo Tognazzi

MUNICIPALITÉ DE

if t ZKltiC l.i

' FÊTE 
NATIONALE

Dès 20 h. 30, sur la p lace  du  Mar­
ché, discours d e  M. le p ré fe t  H. 
Parrat. Hymne national p a r  la fan­
fare. 1
Le Conseil municipal invite la p o ­
pulation e t  en  particulier les mem­
b res  d e s  soc ié tés  locales à p ren ­
d re  part  à la manifestation.

Abonnez-vous à notre journal

4 tvn (t* îtfa*
PRATIQUE 

MAIS CHER!

Le téléphone, c’est pra-' 
tique mais cher ! L’admi­
nistration cantonale vau- 
doise paie une facture de 
communications de plus 
de 200 000 francs. Exacte­
ment 200 999 fr. 80 en 1965.

Le département qui té­
léphone le plus, c’est ce­
lui de justice et police : 
51 525 fr. 35. Celui qui uti­
lise le moins cet appareil, 
c’est le Département mili­
taire et assurances : 
10 668 fr. 80. L’Intérieur et 
PAIC se tiennent : 40102 
fr. 40 pour le premier et 
40 580 fr. 10 pour le se­
cond. Le Département des 
travaux publics téléphone 
pour 22 025 fr. 60 tandis 
que celui des Finances en 
a pour 15 836 fr. 05. Enfin, 
le Département de l’ins­
truction publique et des 
cultes téléphone pour 
20 261 fr. 50. Tous ces 
chiffres se rapportent à 
1965.

CONDOLEANCES 
A UN AMI

J ’ai appris avec un peu 
de retard le décès de M. 
Alphonse VeiUard, d’Ol- 
lon, qui était le père de 
notre ami Roger Veillard, 
ancien député, municipal. 
Le défunt a été accompa­
gné à sa dernière demeu­
re mercredi.

Que notre ami Roger 
veuille bien trouver ici 
l’expression de nos senti­
ments de vive sympathie 
dans le deuil cruel qui l’a 
frappé.

PRISONNIERS 
EN VACANCES...

Pour raison de vacances, 
les prisons du district de 
la Vallée ont fermé leurs 
portes pour trois semaines 
à partir du 18 juillet. Na­
turellement les prisonniers 
ne vont pas sur la Côte 
d’Azur pendant cette pé­
riode. Ils sont plus sim­
plement transférés dans 
les géôles de Cossonay !

POCHARD A L’ËGLISEl

Décidément, le dieu 
Bacchus fait faire d’étran­
ges choses à ses adeptes. 
Ainsi, un employé d’hôtel 
de Leysin, congédié, s’est 
consolé en fêtant la dive 
bouteille et il alla cuver 
son vin dans le temple où 
un médecin fut appelé à 
s’occuper de lui quand il 
fut découvert.

Cette expérience ne lui 
ayant sans doute pas ser­
vi, il récidiva, mais cette 
fois, il choisit la chapelle 
catholique du village pour 
aller se reposer ! Il y fut 
extrait par la gendarme­
rie et la police qui le me­
nèrent « manu militari » 
en... « tôle ». On devait
s’apercevoir après coup 
qu’il avait pénétré dans la 
sacristie et que, non con­
tent de s’enivrer avec le 
vin de messe, il avait 
laissé une carte de visite 
d’une absolue incorrection. 
Il a été dirigé sur un éta­
blissement mieux appro­

prié à ses convictions vi­
neuses que ne le sont nos 
sanctuaires !

AU FEU—

L’établissement canto­
nal d’assurances contre 
l’incendie et autres dom­
mages a versé en 1965, 
comme indemnités pour 
incendies, la jolie somme 
de 6 255 957 fr. 70 contre 
7118 653 fr. 70 en 1964. Il 
y a eu 17 sinistres dont les 
indemnités immobilières 
et mobilières furent su­
périeures à 100 000 francs. 
Elles représentent à elles 
seules 3 022 653 francs, soit 
le 48,3 °/« des indemnités 
totales allouées en 1965.

La plus grosse indemni­
té allouée a été de 483 350 
francs pour l’incendie qui, 
le 15 janvier, détruisit des 
entrepôts et ateliers à 
Moudon. Cause : inflam
mation d’une nappe dt 
gaz au contact d’un four­
neau à mazout. ACHAUD

FEU 1 8

Piano
A v en d re  d e  suite 
en  tou te  confian­
ce, rée l le  occa ­
sion, pour 450 fr. 
p iano brun, en  pa r­
fait é ta t .  Tél. (039) 
2 75 68.

Pas de vacances • • •

—r ; t t i il r n T I

Q3 -J. L r rr

...pour les bonnes affaires

t
0 3meubles

AU B U C H E R O N
p en dan t  les  vacances  ho rlogères  
7 3 ,  L .-R obert;-  Tél. (039). 2  6 5  3 3  
La C haux-de-Fonds

O 'î i j  ^L 'k Ù t O it  Uj f X

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le P e u p le -L a  Sentinelle

L I V R E S
l 'o c c a s io n  tous genre»  
anciens e t m o dernes. 
Achat ven te  é ch a n g e . 
-  Librairie p lace  du  
M arché tél 2 33 72.

vacances
Pour faciliter notre tâche, remettez-nous 
vo tre  avis d e  changem ent d 'ad re sse  com­
ple t sans tarder, mais au moins 4 jours à 
l 'avance. Merci I

ATTENTION !
*«*Pour édit ion  Jura-Neuchâtel:
Adm. «Le Peuple-La Sentinelle», Parc 103,
La Chaux-de-Fonds
M ~Pour édit ion  Vaud-Genève:
Saint-Pierre 1, Lausanne, ou rue Argand 4, 
G e n è v e

Ancienne
a d resse

Nom:

Prénom:

Rue:

Localité: No postal:

Nouvelle
ad re sse Chez:

Rue:

Localité: N° postal:

Pays:

du au inclus

Ports supplém enta ires  pour l 'é tranger: 10 et. par jour.
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mmiiïlS PAR JEANLOUIS CORNUZ HUMOUR POLONAIS
16 JUILLET

Je Ils dans « Die Welt » que 
s’adressant au contingent alle­
mand qui partait pour la guerre 
dite « des Boxers », en Extrême- 
Orient, Guillaume II s’écria : 
« Pardon wird nicht gegeben. Ge- 
fangene werden nicht gemacht » 
(On ne fera pas de quartier. On 
ne fera pas de prisonniers !) 
C’était en 1900... Il faut espérer 
que les actuels dirigeants chinois 
ne connaissent pas trop l’histoire 
du XX* siècle.

17 JUILLET

Dans son dernier numéro, « La 
Nation », organe du nationalisme 
vaudois, fait de la propagande 
pour la « Ligue vaudoise », fondée, 
dit-elle, en 1933 pour lutter contre 
les fronts d’inspiration nationale- 
socialiste qui déferlaient sur la 
Suisse et défendre les droits du 
canton contre les abus du pouvoir 
fédéral. Lutter contre les fronts 
d’inspiration nationale-socialiste ? 
Moi qui croyais me rappeler pour­
tant que plusieurs dirigeants de 
la «Ligue» avaient signé l’Ap­
pel des deux cents, tendant à 
l ’alignement de la Suisse... Que 
les mêmes dirigeants, en une au­
tre occasion, avaient tenté de faire 
interdire l’accès du barreau vau­
dois aux Israélites...

Et de fait, je lis dans le nu­
méro de juillet 1940 que « la vic­
toire des armées allemandes en 
France a eu au moins ceci de bon 
que les nuées qui obscurcissaient 
le cerveau de nos concitoyens se 
sont dissipées ». Et quelles sont

ces nuées ? La démocratie, les 
prérogatives des Chambres, la 
souveraineté du peuple !

Et je lis encore dans le numéro 
d’août 1940 un article consacré 
à l’antisémitisme italien, qui dit 
ceci :

« Expulsion des indésirables, 
mesures de sécurité envers les au­
tres, avec de nombreuses excep­
tions, sauf en ce qui concerne les 
charges publiques, l'enseignement 
et le journalisme, d’où les Juifs 
sont exclus, voilà donc en quoi 
consiste l’antisémitisme italien. Il 
constitue, nous semble-t-il, une 
solution acceptable du problème 
juif. »

Une lutte tout homéopathique, 
comme on voit !

18 JUILLET

On le sait, Frédéric II de Prusse 
vécut en mauvaise intelligence 
avec son père, le roi-sergent. A 
dix-sept ans, il songea même à 
s’enfuir, mais son projet fut dé­
couvert et l’ami qui lui avait aidé 
fut exécuté sous ses yeux. En 
outre, comme il avait eu une 
amourette avec une certaine Do- 
ris Ritter, âgée de seize ans et 
demi, la jeune fille fut fouettée 
devant la maison de ville, puis 
devant la maison de son père, 
puis dans tous les coins de la 
ville (Gaxotte). Puis elle fut con­
damnée aux travaux forcés « pour 
l ’éternité ».

J ’imagine que si Frédéric avait 
été César Borgia, le roi-sergent 
n’aurait pas eu beaucoup de temps 
pour se féliciter de sa pédago­
gie ! Mais le « grand » Frédéric

préféra hériter. Ce pour quoi, 
sans doute, les historiens vantent 
en lui sa force de caractère.

19 JUILLET

Au-devant d’un statut pour les 
objecteurs de conscience. Ainsi, ce 
sont les Neuchâtelois qui auront 
donné l’exemple et on peut espérer 
qu’enfin notre pays va cesser de 
faire partie des quelques attar­
dés... Le. mérite en revient aux 
objecteurs eux-mêmes, à Pierre 
Annen, Arthur Villard et à leurs 
amis, et aussi à l’appui décidé 
d’une bonne partie de la presse 
suisse romande.

20 JUILLET

Racisme. Lu dans un mot croisé 
de « Bouquet » : « Peuplent toute 
une péninsule de leur bruyante 
féminité. » Il fallait trouver : Ita­
liennes.

21 JUILLET

L’un de mes élèves, fils unique. 
Sa mère, veuve, employée à Lau­
sanne, gagne par mois 304 fr, plus 
sa pension de veuve, 147 fr., plus 
un « secours » de 200 fr., soit au 
total 651 fr...

22 JUILLET
Durée moyenne de la vie d’un 

Français moyen : 67 ans. Durée 
moyenne d’un mineur : 56 ans. 
CQFD.

Et chez nous ? Il serait intéres­
sant de connaître la durée de la 
vie d’un ouvrier des barrages, ou 
des grandes usines.

LE REFUS
J ’étais arrivé dans ce petit village 

au hasard d’un voyage. J ’avais décidé 
d’y rester quelques jours sans que 
rien pourtant ne m’y oblige sinon la 
pluie, peut-être, qui ne cessait de tom­
ber.

Parvenu dans ma chambre d’hôtel
— en vérité une modeste auberge de 
campagne qui réservait cependant 
quelques chambres aux rares voya­
geurs qui descendaient ici — je m’étais 
avancé vers la fenêtre. Je m’aperçus 
alors que ma chambre donnait sur la 
route. J ’aperçus aussi, juste de l’au­
tre côté de cette rue, dans la maison 
qui faisait face à mon auberge, un pe­
tit gosse qui d’une main tenait relevé 
le rideau et qui regardait au-dehors, 
son nez retroussé collé contre la fe­
nêtre. Il me vit mais ne bougea pas.

Je m’étais reposé quelques instants et 
j ’étais revenu à ma fenêtre : le petit 
gosse était toujours derrière la sienne, 
regardant fixement devant lui.

Le soir était venu. Je m’étais cou­
ché de bonne heure, non sans avoir 
appris, en questionnant l’aubergiste, 
que le petit garçon s’appelait Patrik et 
qu’il avait quatre ans. On n’avait pas 
daigné m’en dire davantage et j ’en 
avais conclu qu’on se méfiait un peu, 
en certains endroits, des gens de pas­
sage.

Le lendemain matin je m’étais ré­
veillé à neuf heures et curieux du 
temps qu’il faisait je m’étais approché 
de ma fenêtre : Patrik était là, en face 
de moi, de l’autre côté de la rue, le 
nez collé à la vitre. Je m’étais habillé 
en hâte. Cette prostration du petit 
Patrik m’avait intrigué. Je désirai en 
savoir plus.

J ’avais traversé la rue et j ’étais allé 
heurter à la porte derrière laquelle 
se tenait cloîtré l’étrange enfant. Une 
jeune femme m’avait répondu, m’in­
vitant même à entrer.

J ’appris très vite qu’elle était la 
mère de Patrik et je lui expliquai 
tout aussitôt mon étonnement de le 
voir si continuellement figé devant sa 
fenêtre, le regard fixe sur la route. 
Pour toute réponse elle m’apprit que 
son mari était mort alors même que 
Patrik n’avait qu’une année et que 
sitôt que son fils serait en âge de com­
prendre elle lui dirait la vérité, mais 
que pour lors elle avait simplement 
dit au petit Patrik que son papa était 
parti pour un grand voyage, un beau 
jour, sur un char tout noir tiré par 
un cheval tout noir lui aussi.

— Vous comprenez tout maintenant, 
poursuivit-elle, si Patrik regarde par 
la fenêtre tout le jour, c’est qu’il at­
tend son père. Il espère à chaque ins­
tant le voir déboucher, là-bas, au 
tournant de la route, avec le char et 
le cheval.

J ’avais quitté cette trop jeune veuve, 
le cœur serré, et comme le temps 
s’était un peu levé j ’avais repris mon 
chemin dans l’après-midi, non sans 
promettre à la mère de Patrik que Je . 
lui écrirai...

Six ans plus tard — Patrik avait 
donc dix ans — j ’appris qu'au hasard 
d’une promenade, l’enfant s’était en­
gagé dans l’allée du cimetière du vil­
lage. Soudain, son regard s’était figé, 
avec la même fixité que lorsqu’il 
scrutait le tournant de la route. Il 
avait lu à haute voix : « Pierre Cham- 
plan — Mort au service de la patrie. » 

Il était revenu à la maison, inquiet, 
anxieux, se disant chemin faisant : 
« Moi aussi je m’appelle Champlan, 
même que je suis le seul au village, 
avec maman, à m’appeler ainsi. Et si 
ce n’était pas vrai ce voyage ? Si 
papa était mort ? »

Sa mamsn, ce jour-là, avait dû lui

expliquer. Patrik n’avait cependant 
pas très bien compris, au travers de 
ses larmes, ce que signifiait : « Mort 
au service de la patrie. »

Sa mère pourtant lui avait parlé 
de service militaire, d’uniforme, mais 
il était trop jeune, il n’avait retenu 
qu’une chose : son père était mort.

Ce n’est que beaucoup plus tard 
qu’il saisit le sens de ces mots. Au tra­
vers de son adolescence, il avait eu 
le temps de réaliser et de comprendre 
pourquoi sa mère paraissait si sou­
vent à bout de forces et pourquoi son 
sourire était parfois si las.

Beaucoup plus tard encore, je reçus 
des nouvelles. Patrik allait se fian­
cer. Sa mère était morte, tuée par le 
poids du travail qu’elle avait dû four­
nir pour offrir à son fils une éduca­
tion et des études convenables.

Patrik m’annonçait encore qu’il ve­
nait de recevoir l’ordre de se présen­
ter à la caserne de *** car il avait 
atteint l’âge de faire du service mili­
taire mais que malgré les punitions 
qu’il encourrait en pareil cas, il avait 
brûlé la lettre et qu’il ne répondrait 
pas à l’ordre qu’on lui intimait.

B.-P. CRUCHET.

675 ans d'alltcnce confédérale — voilà ce que nous rappelle 
l’insigne du 1” Août de cette année, qui sera vendu en faveur des 

mères tombées dans le besoin ou la détresse.

LES ÎLES HAWAÏ
Le directeur nous appela dans son 

bureau et nous dit :
— Messieurs, je viens de recevoir 

l’ordre d’envoyer l’un de vous en 
voyage de service aux îles Hawaï. Il 
s’agit d’étudier sur place la situation 
des Hawaïennes, pour introduire nos 
coopératives sur le marché hawaïen 
et augmenter notre exportation de 
peignes. Y  a-t-il un volontaire ?

Nous étions tous volontaires, car 
nous sommes des travailleurs discipli­
nés et estimons impossible de refuser 
quand il y a une tâche à mener à 
bien. Tous, à l'exception du compta­
ble. Il faut qu’il y ait toujours une 
brebis galeuse.

— Je vous remercie, dit le directeur 
tout ému. Je vois que je peux comp­
ter sur vous tous. Je déciderai de­
main. A propos..., Je viens de recevoir 
ma provision de charbon pour l’hiver. 
Est-ce que l’un de vous ne voudrait 
pas m’aider à le descendre à la cave? 
Je lui en serais très obligé.

Personne ne répondit et nous nous 
séparâmes.

Après le travail, je dis à mes ca­
marades de bureau qu’aujourd’hui, 
pour des raisons de santé, je ne pou­
vais pas aller au café faire l’habituelle 
partie de bridge. Ils en étaient pei­
nes, mais ne protestèrent pas. Par po­
litesse, probablement.

Mais je pensai qu’un peu d’exercice 
me ferait du bien et j ’allai chez le 
directeur. Quel ne fut pas mon éton­
nement lorsque j’y  vis le chef du 
contentieux, le chef de bureau et le 
caissier qui s’escrimaient, pelles en 
main. Le comptable seul manquait.

Ils me regardèrent de travers, mais 
le directeur leur dit de se presser un 
peu pour me faire de la place. Cha­
cun à tout de même droit à l’exer­
cice physique.

Je fus bientôt en nage mais les 
autres n’arrêtaient pas, et le direc­
teur nous observait en prenant le thé 
sur le balcon en compagnie de son

épouse. Je recrachai dans mes mains 
et en avant !

Tout de même, je n’aurais jamais 
cru qu’un chef de bureau eût tant de 
force. Il n’est plus jeune, il se plaint 
de rhumatismes, et voilà... Quel hypo­
crite !

— Vous ne vous reposez pas un 
peu ? lui demandai-je avec inquié­
tude. Vous êtes tout pâle et vos bre­
telles ont craqué.

— Moi ? dit-il. Reposez-vous vous- 
même, la congestion vous guette. Moi, 
cela me fait du bien aux poumons.

Et il continua. Ayez donc de bons 
sentiments !

Quoique personnee ne se fut re­
posé, nous ne terminâmes que tard 
dans la soirée, au clair de la lune. Le 
tas de charbon était vraiment gros. 
Le directeur nous remercia aimable­
ment et nous nous en allâmes. Très 
lentement, pas à pas.

— C’est agréable de se promener 
comme ça et de prendre l’air, dit le 
chef de bureau en marchant à qua­
tre pattes.

— Oui, dit le chef du contentieux. 
On se sent revigoré et les reins as­
souplis.

En passant devant le café, nous y 
vîmes le comptable. Il était installé 
devant une table dans la salle vide 
et buvait un demi bien frais.

— Quelle mauviette, gémit le chef 
de bureau avec mépris. Il ignore la 
beauté du travail manuel.

— Ce n’est pas un sportif, approu­
va le chef du contentieux entre les 
dents.

Le lendemain aucun d’entre nous ne 
vint au bureau. Moi aussi, j ’étais 
alité avec interdiction de me lever. 
C’est après que j’appris que le voya­
ge de service, c’est le comptable qui 
l’avait fait. Non aux îles Hawaï, mais 
à quinze kilomètres, à Zgierz. Le di­
recteur nous expliqua que les Ha­
waïens avaient résilié le contrat.

Depuis ce temps, je suis allergique 
au son des guitares d’Hawaï. J’ai im­
médiatement mal aux reins.

SLAWOM1R MROZEK
Traduit pa r  3. Mallnowskl 

Tiré d e  l’« H ebdom ada ire  polonal»  »

LES MACHINES,
UNE NOUVELLE DE GILBERT BAECHTOLD.

En bateau ne manquez pas la visite 
des machines, le gros passager qui fait 
sur le derrière les échelons de l’esca­
lier en fer (toujours graisseux), la 
petite dame dont les shorts roses de­
viennent noirs au fur et à mesure de 
la marche, le tunnel qui conduit l’ar­
bre de transmission jusqu’à l’arrière 
de la coque : on se baisse, on se cogne 
la tête. C’est merveilleux. Que le 
mécanicien donne ses explications en 
français, en anglais ou en tibétain, 
de toute façon on n’entend rien. A 
cause du bruit des machines. i

Récemment, sur un cargo, l’officier 
mécanicien me fit descendre seul les 
quatre étages de sa salle, examiner 
les huit pistons, flairer le réfrigéra­
teur, les pompes et les moteurs auxi­
liaires. Arrivé près d’une armoire en 
fer, il sortit une clé de sa poche. Sans 
saisir un seul de ses mots — puisque 
les machines marchaient — je compris 
que j’allais être l’objet d’une faveur. 
Il me fit entrer dans l’armoire. J ’eus 
sous le nez un cerveau électrique, des 
milliers de circonvolutions, de lamelles 
d’or et l’envie folle de les tripoter. 
Mais un sursaut de politesse me retint. 
Les mains en porte-voix, mon guide 
me prodiguait ses enseignements que 
bien entendu je n’entendais pas. Re­
monté sur le pont il confirma : « Vous 
comprenez pourquoi je vous disais de 
ne pas toucher ces lamelles ! Vous 
auriez reçu une décharge de 20 000 
volts et grillé comme un lapin ! » Il 
riait le cher homme.

Je ris plus tard. Quand les ma­
chines ne marchèrent plus. Ce fut 
d’abord un piston qui lâcha, un piston 
gros comme une locomotive. Il fallut

17 heures pour le changer. Par mau­
vais temps, il aurait fallu deux jours. 
Nous repartons et voici qu’un second 
piston flanche. Le commandant dé­
cide de continuer. Mais voici qu’un 
nouveau piston lâche. « Alors là !... » 
comme disait mon grand-père !

Dans la salle à manger, les con­
versations allaient bon train. C’est 
alors que le réfrigérateur arrêta de 
réfrigérer. Il fallut cinq heures aux 
mécaniciens pour découvrir qu’il était 
bouché. « Il n’est pas seul à l’être », 
relevaient les passagers. L’imagination 
mécanique galopant, une dame crut 
voir sortir du fer de la cheminée. A 
peine eut-elle dit sa découverte que le 
capitaine mécanicien quitta ses ma­
caronis pour regagner son poste. Le 
malheureux officier s’appelait Roux. 
« Ça sent le roussi », disaient les con­
vives.

On sentait surtout les officiers ner­
veux et on prenait plaisir à leur de­
mander : « Comment vont ces pis­
tons ? » Mais la tempête se leva et 
chaque passager fut dès lors occupé 
par sa panne de moteur personnelle. 
J ’imagine volontiers que les officiers 
du bord ne furent pas mécontents de 
les questionner à leur tour : « Alors 
ces estomacs ? Ça marche plein gaz ? »

J ’imagine seulement. Car moi, vieux 
loup de mer, je ne fréquentais plus la 
salle à manger. J ’étais malade, hors 
de course, à plat. Au point de ne plus 
souhaiter que d’aller roussir dans l’ar­
moire électrique.

GILBERT BAECHTOLD.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

HA! HA! JE VR1S _  
B R l l o t t e r  Fo p e y e
CONTRE LR MON­

T R E E  ! Cette  fo is , 
J’ RRRIVERHI BIEN R 
M'EN DÉBRRRRS* 

SEI? '

M ISERE DE M R L- 
HBUR!I l  r  c o i u c i  le

P\C ENTRE SES G flM
' . . .S i  
JE POU­
VAIS SEU­

LEMENT AGRIP­
PER CE PITON J 
RVEC MES r  
JAMBES..
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CONVOCATIONS DU PARTI

GENÈVE. — Commission du festi­
val, lundi 25 ju ille t 1966, à 18 h. 15, 
au  secré taria t, boulevard  Jam es- 
Fazy 18.

VALAIS : Fête  à Collombey. — La
fédération  socialiste du d is tric t de 
M onthey organise une fête populaire 
au  village de Collombey les 23 e t 24 
ju ille t.

L a F an fa re  ouvrière  de F ribourg  et 
la  F an fare  ouvrière  de M onthey p rê ­
te ro n t leu r concours e t nous aurons 
l ’occasion d ’en tendre  René F av re  et 
Jean  B orgeaud tous deux députés au  
G rand  Conseil valaisan.

La fête  se dérou lera  sous une can­
tine  couverte e t chaque soir elle se 
te rm inera  p a r  u n  bal.

M em bres e t sym path isan ts du PSS 
votre  b u t de p rom enade pou r cette fin 
de sem aine : Collombey.

D 'U N  S P O R T  A L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A  L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A  L'AUTRE D 'U N  S P O R T  A  L'AUTRE

Avant les quarts de finale de la cnupe du monde

c.C  '<■. .
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Intéressantes nouveautés!
Mister-Ameublements S.A. présente actuelle­
ment les dernières et les plus belles créations 
d ’Europe et de Suisse. Avoir samedi prochain, 
sans faute!— NOUVEAU: «Marché aux ta­
pis» à des prix self-service étonnants! Vous 
aussi trouverez exactement ce que vous cher­
chez ! Essence gratuite/billet CFF pour achats 
dès Fr. 500.—. .1 0-------------------------- I
NEUCHATEL—Terreaux7, tél. 038/5 79 14 
BIENNE — Marché-Neuf, tél. 032/36862

Finale 
URSS-Angleterre (!)

« L ’URSS e t l’A ng le terre  joueron t la 
finale du cham pionnat du  m onde », a 
a ffirm é M. Joao H avelange, p résiden t 
de la  C onfédération  brésilienne des 
sports, dans une conversation  où il a 
une nouvelle fois laissé percer son 
am ertum e e t réa ffirm é les critiques 
précédem m ent ém ises q u an t à l’orga­
n isation  du cham pionnat du monde. 
« J e  pense mêm e, a - t- il  ajouté, que 
le M exique sera  fina liste  en 1970. R ap- 
pelez-vous l’h isto ire  du cham pionnat 
du m onde : à chaque fois, le pays o r­
gan isa teu r ou u n  pays trè s  proche a 
é té finaliste . »

M. H avelange, après avoir souligné ’ 
que la désignation  d ’a rb itre s  tous A n­
glais pou r les m atches du  B résil lu i 
pa ra issa it anorm ale, s’est élevé contre 
le  jeu  dur, et no tam m ent contre le 
fa it que Pelé  a it été continuellem ent 
e t d irec tem en t visé. « J e  crois, a - t- il  
déclaré en substance, que le b u t re ­
cherché é ta it av an t to u t son é lim ina­
tion. Si les conditions re s ta ien t ce 
q u ’elles sont, il se ra it possible que 
nous n ’alignions plus Pelé  dans un  
cham pionnat du monde. »

Et le Portugal ?
Le cote du  P ortugal, le  nouveau e t 

g rand  favori du cham pionnat du 
monde, é ta it, jeud i m atin  pou r les 
bookm akers de Londres, de 13 con­
tre  8. L ’A ngleterre , qui é ta it considé­
rée  m ard i comm e le favori N° 2, a 
ré tro g rad é  à la  tro isièm e place avec 
4-1, de rriè re  la  H ongrie (3-1). L ’A lle­
m agne est quatrièm e (7-1), p récédan t 
dans l ’o rd re  l’URSS (10-1), l’A rgen­
tin e  (12-1), l’U ruguay (16-1) e t la  Corée 
du  N ord (100-1).
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LES PROGRAMMES  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
V en dred i 22 ju ille t:
SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 Le 

re n d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iroir- 
f la sh . 17.05 E chos e t  re n c o n tre s .  17.30 J e u ­
n e s s e -C lu b . 18.00 Inf. 18.10 Le m icro  d a n s  la 
v ie . 19.00 Le m iro ir  du  m o n d e . 19.30 La s i tu a ­
tio n  in te rn a t io n a le .  19.55 S é r é n a d e  à tro is  in ­
c o n n u e s . 19.55 B o n so ir  le s  e n fa n ts  I 20.00 M a­
g a z in e  66. 20.30 V is ite u r  d 'u n  s o ir .  21.00 O r­
c h e s t r e  d e  c h a m b re  d e  L a u sa n n e . 22.45 Inf. 
22.50 A m é d é e  P o n c e a u . 23.20 In te rm è d e  m u­
s ic a l.  23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . —  18.00 
3 e u n e ss e -C lu b . 18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 Em. 
com . 20.00 V in g t-q u a tre  h e u r e s  d e  la  v ie  
d u  m o n d e . 20.20 « N o stra d a m u s» , fe u i lle to n .
20.30 M u siq u e s  in te r n a t io n a le s .  21.00 C a rte  
b la n c h e  à  la  l i t té r a tu r e .  21.45 A rc-en-C ie l 
d 'é t é .

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 Le m al d u  
p a y s . 17.15 A p é ro  au  G ram o -B ar. 17.30 P our 
le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 M a g a z in e  ré ­
c ré a tif .  19.00 S p o r t-a c tu a l i té s . 19.15 Inf. 20.00 
M é lo d ie s . 20.15 R éc its  d e  l 'O u e s t  s a u v a g e .
21.30 R e n d e z -v o u s  à  Berlin  e n  1930. 22.15 Inf. 
22.25 M u siq u e  d e  d a n s e .  23.15 Inf. N

A la TV romande
V en dred i 22 Ju illet: ‘ r !  /

19.00 N o u v e lle» . 19:05 lilv an h o e» ; fe u i lle to n . 
19.35 C a rre fo u r . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 La 
c o o p é ra t io n  te c h n iq u e  s u is s e .  21.00 «M aître  
K elly , P ro cu reu r» , film . 21.50 D é b a t œ c u m é n i­
q u e .  22.30 T é lé jo u rn a l., \

A la TV française
V en dred i 22 ju ille t:

Ire  ch a în e . — 19.00 M a g a z in e  in te rn a t io n a l 
d e s  je u n e s .  19.25 « L 'A u b erg e  d e  la  Licorne», 
f e u i lle to n . 19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 
A c tu a lité s . 20.20 P an o ram a . 21.30 «Tu m 'a s  
s a u v é  la  V ie», film . 23.00 A c tu a lité s .

A la TV romande
S am ed i 25 ju ille t:

15.00 C h a m p io n n a ts  d u  m o n d e  d e  fo o tb a l l :  
Q u a r ts  d e  f in a le s .

A la TV française
S am ed i 25 ju ille t:
tre  ch a în e . — 12.30 Le v a g a b o n d .  13.00 

A c tu a lité s . 13.25 3e v o u d ra is  s a v o ir .  14.40 
C o u p e  d u  m o n d e  d e  fo o tb a l l :  Q u a r t  d e  fi­
n a le .

i «usas
s *

C ontre l’Espagne, l’A llem agne s’est donc qualifiée pour les quarts de finale. 
N otre photo m ontre le prem ier bu t des A llem ands : E m m erich (à droite du  
m ontant) m arque le bu t m algré la parade spectaculaire du gardien Iribar.

Richard Durr opéré
Dans la n u it de m ercredi à jeudi, le 

Suisse R ichard D urr a été v ic tim e  
d ’une crise aiguë d’appendicite. Il a 
été im m éd ia tem en t transporté dans 
u n  hôpital de Sheffie ld . A  2 h. 30, le 
joueur suisse avait subi l’ablation de 
l’appendice. Selon un  porte-parole de 
la délégation helvétique, cette opéra­
tion  s’est déroulée sans incident. M al­
heureusem ent, R ichard D urr est resté 
seul à Sheffie ld . En e ffe t, jeud i m a­
tin , la délégation suisse a qu itté  la 
v ille  à destination  de Londres.

A u  cours de leur u ltim e journée à 
Sheffie ld , les Suisses ont e ffec tué  une  
excursion dans le Y orksh ire . Ensuite, 
ils ont participé à u n  d îner pour le­
quel l’en tra îneur A lfredo  Foni ava it 
préparé lu i-m êm e un  p la t géant de 
spaghetti à l’italienne.

L'équipe du monde
Les envoyés spéciaux de l’agence 

F rance-P resse , qu i on t suivi tous les 
m atches des huitièm es de finale, on t 
constitué une sélection qu i p eu t ..être, 
considérée com m e.la m eilleure équipe 
du m onde. L a voici :
oK  ie\-> »►»/■* "  on  1 o tT r» r.'\ "T rty 1 *

G ardiens : Rom a (A rgentine) ou G il- 
m a r (Brésil). — A rrières : C halam anov 
(Bulgarie), Jack ie  C harlton  (Angle­
terre) ou C hesternev  (URSS), G oncal- 
vez (U ruguay) e t M arzolini (A rgen­
tine). — Demis : B eckenbauer (Alle­
m agne) e t Bobby C harlton  (Angle­
terre). — A vants : Bene (Hongrie), A l­
b e rt (Hongrie) ou T orres (Portugal), 
Eusebio (Portugal) e t H eld (Allemagne) 
ou Simoes (Portugal).

Un million d e  spectateurs
Ce sont p rès d ’un  m illion de spec­

ta teu rs  qu i on t suivi les 24 m atches 
des huitièm es de finale. Le chiffre  
exact resso rt à 982 220, ce qu i consti­
tu e  une  m oyenne de 40 925 p a r  m atch. 
Les p lus grosses affluences on t été 
enregistrées, comme prévu, à  W em - 
bley, pou r les m atches de l ’A ngleterre: 
92 500 contre  la  F rance, 85 000 contre 
le M exique e t 75 000 contre  l ’U ruguay. 
En revanche, Chili—Corée du  N ord 
n ’a  a ttiré  que 13 792 specta teu rs et 
URSS—Chili 16 027.

Les Coréens 
chez des  jésuites

C’est à  R ainhill, la  colline de la 
p luie, à  16 km. de L iverpool, que la 
Corée du N ord va faire  re tra ite  avan t 
les q u a rts  de finale. Les circonstances 
on t voulu  que les N ord-C oréens tro u ­
v en t asile dans un  collège de jésuites, 
résidence p rim itivem ent réservée pour 
l ’Ita lie . Le supérieu r du collège, le 
révérend  P e te r Black, a  déclaré  : « I l 
n ’y a  aucune raison pour que nous 
n ’acceptions pas les N ord-C oréens. 
C ertes, n o tre  établissem ent est une 
re tra ite  inhab ituelle  pou r des gens 
d ’un  pays com m uniste. M ais comme 
nous som mes en  l ’occurrence u n  hôtel, 
on ne  dem ande pas dans un  te l é ta ­
b lissem ent la  religion des gens qu i 
veu len t le g îte  e t le  couvert. Nous 
som m es heu reu x  de les accueillir e t 
nous leu r souhaitons la  bienvenue. Je  
crois que les joueurs apprécieron t 
n o tre  p arc  qu i est im m ense e t su r nos 
pelouses ils p o u rron t p rép a re r leu r 
m atch .»  .. s " * . .

L'URSS, meilleure équipe o,
.J .’URSS est l ’équipe^qui.ij obtenu,,te,, 

m eilleu r ré su lta t au  cours des h u itiè ­
m es de fina le  (de la  coupe d u  monde. 
Avec six  bu ts m arqués e t u n  concédé 
(goalaverage au quo tien t : 6), l ’URSS 
devance le P o rtuga l (9-2, goalaverage 
4,5). Voici le  « classem ent général » 
pou r l ’ensem ble des huitièm es de fi­
na le  :
1. URSS 3 3 0 0 6-1 6
2. P ortugal 3 3 0 0 9-2 6
3. A ngleterre 3 2 1 0 4-0 5
4. A llem agne 3 2 1 0 7-1 5
5. A rgentine 3 2 1 0 4-1 5
6. U ruguay 3 1 2 0 2-1 4
7. H ongrie 3 2 0 1 7-5 4
8. Corée du N ord 3 1 1 1 2-4 3
9. Ita lie 3 1 0 2 2-2 2

10. M exique 3 0 2 1 1-3 2
11. B résil 3 1 0 2 4-6 2
12. Espagne 3 1 0 2 4-5 2
13. F rance 3 0 1 2 2-5 1

Chili 3 0 1 2 2-5 1
15. B ulgarie 3 0 0 3 1-8 0
16. Suisse 3 0 0 3 1-9 0

Les soucis des entraîneurs
■jV A lf Ram sey, l’en tra in eu r de 

l’équipe d ’A ngleterre, a des soucis 
pour les q u a rts  de finale. Le gardien  
B anks soigne une blessure à la p lante 
du pied, Jack ie  C harlton  souffre d ’une 
légère élongation de l’aine, Cohen est 
préoccupé p a r  un  coup reçu su r la 
cheville dro ite  e t Jim m y G reaves est 
blessé à la jam be gauche. On lui a 
fa it tro is points de su ture . Sa p artic i­
pation  au  q u a rt de finale contre  l ’A r­
gentine est douteuse.

Lajos B aroti, d irec teu r technique 
de l’équipe hongroise, a adressé un 
télégram m e au défenseur K alm an 
Ihasz pour que celu i-ci p renne im m é­
d ia tem en t l ’avion pour l’A ngleterre. 
Ihasz, qui figure dans la  liste  officielle 
des 22 joueurs hongrois, avait été 
laissé « en réserve  » à B udapest. M ain­
ten an t que la H ongrie est qualifiée 
pour les quarts  de finale, B aroti pense 
avoir besoin de lui, d ’au tan t plus que 
p lusieurs défenseurs sont blessés.

i z  Cinq Portugais n ’ont pas pris 
p a r t à l ’en tra înem en t vendredi m atin : 
José P ereira , Ja im e G raca, Simoes, 
T orres e t Lourenço. Tous ces hom m es 
sont blessés. Le p lus touché est le 
dem i G raca, dont la  partic ipation  au 
q u a rt de finale  n ’est pas certaine. Tou­
tefois, le  m édecin de la délégation a 
déclaré que tous les blessés sera ien t 
ré tab lis  d ’ici sam edi.

-fr Du côté argentin , aucun  blessé 
n ’est annoncé. L’en tra în eu r Lorenzo 
n ’a pas encore révélé si l’a rr iè re  A l- 
b rech t, qu i a  purgé un  m atch  de su s­
pension, jouera  contre l ’A ngleterre.

■fr A près la  défaite  de l ’Espagne de­
v an t l’A llem agne, José V illalonga, 
d irec teu r technique de la sélection n a ­
tionale  ibérique, a déclaré qu’il a lla it 
se re tire r  du  football.

On dém énage
En vue des q u a rts  de finale, les 

équipes classées secondes de leu r 
groupe on t comm encé à dém énager. 
Les U ruguayens, qu i joueron t contre 
les A llem ands à  Sheffield, ont qu itté  
le u r  hô tel d ’H arlow , dans l’Essex, 
pou r Sheffield. Ils séjou rneron t au 
H allam  T ow er Hôtel, où logeaient les 
Suisses. Les Hongrois, qu i affron te­
ro n t les Russes à  S underlanb, on t 
p ris  leu rs qu a rtie rs  au  Five B ridges 
H ôtel, à  G ateshead, où se trouva ien t 
les Chiliens. Les Jîord-C oréens ont 
gagné un  collège p rès de Liverpool.

■ Q uan t aux  A rgentins, ils ne  ga­
gneron t Hàrld\(/ (oü logeafent les U ru -'' 
guayens) que vendred i soir. G agnants 
de leu r groupe, le  Portugal, l ’A ngle­
te rre , l’A llem agne e t l ’URSS ont 
l ’avan tage de re s te r  dans les lieux 
qu ’ils occupent depuis le  début de la 
com pétition.

Les quarts de finale 
à la télévision

Samedi, le  programme de la Télé­
vision romande sera le suivant : à 
14 h. 50, en direct de Sunderland, 
URSS—Hongrie, et à 21 h. 05, en 
différé de Londres, Angleterre— 
Argentine.

L ’A ngleterre  est la  seule équipe à 
n ’avoir encaissé aucun b u t en  tro is 
m atches.

S p o r t - T  o t o

R épartition  des gains du concours 
N° 44 : 7 gagnants avec 12 points à  
36 679 fr.; 284 gagnants avec 11 points 
à  904 fr. 05 ; 4067 gagnants avec
10 points à 63 fr. 15.

Apéritif à la gentiane

à faible dégré alcoolique

| Philippe Monnier

Le Livre de 
Biaise
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Elles m arq u en t un  jo u r de repos, de détente 
dom estique et d ’allégresse nationale. Elles m e t­
ten t un  sourire  à l ’horizon de no tre  ciel. Théo­
dore T rochin les a chantées en la tin . E t en 
1814, lorsque la liberté  nous fu t rendue, c’est 
aux  Prom otions e t c’est p a r  les P rom otions que 
Genève, qui s’é ta it ressaisie, m an ifesta  sa  déli­
vrance.

A ussi bien, m ’a rr iv a -t- i l  de r ire  un  jo u r au  
nez d ’u n  im pertinen t F rancillon  qui n ’y vou­
lait reconnaître  qu ’une d is tribu tion  de p rix  o rd i­
naire.

— M onsieur, lu i rep a rtis -je , à vo tre  langage 
on s’aperçoit que vous êtes é tran g er e t b ien  
ignoran t de nos m œ urs. A pprenez que chez nous, 
qui voulûm es d resser la  lum ière su r le chande­
lier, et fîm es no tre  m aison d ’une école, les P ro ­
motions constituen t une solennité nationale. So­
lenn ité  très ancienne, pu isqu’elle fu t in s tau rée  par 
Calvin, qui, le lundi 15 ju in  de l ’année 1559,

p rom ulgua les lois du  Collège en  une cérém onie 
où il prononça peu de m ots, m ais « b ien  couchez 
e t de g rand  poids ». Solennité très grave, puisque, 
selon un  usage don t je  déplore la  désuétude, elle 
se cé lébrait au  b ru it de l ’orgue e t des cantiques, 
sous les voûtes de no tre  église ca thédra le  de 
S a in t-P ie rre . E t so lennité trè s  fam euse, pu is­
q u ’elle é ta it le  plus o rd inairem en t relevée de 
quelque étude  ou é lucubration  due à nos tê tes les 
p lus fortes. Chacun, M onsieur, a  l ’ann iversa ire  
p a trio tique  qui lu i p la ît ou p eu t-ê tre  q u ’il m érite. 
P ou r les uns, c’est la  naissance d ’un  souverain 
pou r d ’au tres, c’est le découronnem ent d ’une 
bastille  ; pou r nous, c’est la  d is tribu tion  de p rix  
d ’u n  collège. Le trouveriez-vous d’aven tu re  m au ­
vais ? T ouchante pensée, M onsieur, que celle d ’un 
peuple  qu i choisit pou r sa  fê te  la  fê te  de l ’en ­
fance. E t noble pensée que celle d ’un  peuple qui 
p ré tend  cé lébrer cette  réjouissance dans la  m a i­
son de Dieu p a r  les joies de l ’esp rit !

A insi c louai-je  le bec à m on jeune  étourdi, ce 
dont je  fus b ien  aise.

E t c’est pourquoi, le  Lundi des Prom otions, 
quelque tem ps q u ’il fasse, e t encore que je 
souffre cruellem ent de rhum atism es articulaires,
il m ’agrée d ’a lle r m e poster p rès de l’A rsenal, sur 
la  m arche du  m agasin  occupé jad is p a r  la  confi­
serie A lbrecht, pour regarder défiler nos enfants.

Ils sont tous là, des centaines e t des cen ta i­
nes, les petits , les g rands, les pauvres, les 
riches, les fils de no tre  fab rique  et les fils de

nos fam illes, tous, ceux de la  Ville hau te , du 
F aubourg  e t des R ues-B asses, tous. D eux à 
deux, côte-à-côte, se donnan t le  b ras  ou se 
donnan t la  m ain, ils s ’avancent. Ils von t tê te  
nue e t pareils. A ucune d ifférence de q u a rtie r  
ou de rang  ne les sépare, aucun  p réjugé de 
naissance, de fo rtune  e t de condition ne les 
disjoint. Ils sont unis, réun is e t confondus p a r 
la  procession heureuse comme ils l ’é ta ien t h ie r 
p a r le devoir, comme ils le se ra ien t dem ain 
p a r le danger. Ce m atin  encore, ils é ta ien t cha­
cun à leu r m aison e t à leu r affaire  : les voici 
tous ensem ble déversés dans la  rue. U ne m êm e 
émotion les é tre in t, une joie com m une les pos­
sède. Us re lu isen t de p ropre té  e t de santé. 
Ils m on tren t leu r hum eur e t leu rs hab its  des 
dim anches. Ils p o rten t au  b ras le m êm e b rassard  
rouge e t jaune. E t ils m archen t du m êm e pas e t 
du m êm e coeur derriè re  le  prem ier, de rriè re  le 
m eilleur d ’eux tous q u ’on jugea  digne du drapeau  
chevronné aux  couleurs du pays, e t qui le  dresse 
fièrem ent dans le soleil. La m usique joue ; nos 
m iliciens de L andw ehr les escortent ; le peuple se 
presse. Je  les regarde.

Si v ieux, courbé p a r  l’âge, perdu  dans l ’om ­
bre et dans la  foule, je  penche su r la  lum ière 
de leu rs frim ousses e t de leu r aube mon sou­
venir e t m on déclin. Passez, enfan ts !

Vous êtes le ten an t e t l ’aboutissan t de notre 
histoire. Vous êtes la fleu r m erveilleuse de notre 
passé. Vous êtes ce que nous vous avons faits 
e t ce que nous avons été. Trois ou q u a tre  siècles 
de lu tte  et de pensée, d’efforts, de défaillances, de

v icto ires ou de défaites se sont succédé pour vous 
produire...

Passez, enfan ts ! Vous êtes le jo u r qui com­
mence. Vous êtes le  m atin  qu i se lève. Vous 
êtes l ’herbe qu i ondule e t qu i verdoie su r le 
pré. Avec vous, l ’aven ir est en m arche ; d e r­
riè re  vous c’est dem ain qu i s ’avance. La des­
tinée inconnue du pays, qui nous échappe e t nous 
tourm ente, q u ’hélas ! nous ne saurons jam ais, 
tien t tou te  dans le m ystère  q u ’em porten t vos 
rangs pressés.

S u r vo tre  passage, toute rancune est abolie. 
Les griefs tom bent. Les soupçons sont oubliés. 
Nous ne sommes plus des adversaires qui se 
surveillen t, m ais des p aren ts  qu i s’a tten d ris­
sen t ou des citoyens qui com m unient. Votre 
cortège em brasse nos sym pathies les m eilleures 
qu i s’a rrê ten t, se rencon tren t e t se re jo ignent 
au  bord  de vo tre  chemin.

A vous, de toutes les allées e t de tous les 
quartiers, une ville en tière  est accourue : pères 
m ères, frères, sœ urs, amis, paren ts, m agis­
tra ts , doyens, e t pe tits  enfan ts que les fem m es 
lèven t dans leurs bras. Vous m archez env iron­
nés de l’atten tion  de tous, sous le regard  de 
tous ; vous allez dans le sourire  de la cité. Ne 
l ’oubliez jam ais. G ardez v ivan t dans vo tre  m é­
m oire le  souvenir de ce jo u r béni e t de ce 
spectacle révélateur. Où que vous soyez, quoi 
que vous fassiez, rappelez-vous qu ’un peuple 
vous entoure, e t fa it de vos succès ses fêtes. Que 
vous ayez com pris que vous n ’êtes jam ais seuls !

(A  suivre.)
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Chronique chaux-de-fonnière
COMMUNIQUÉS

AU CINÉM A PALACE. —  Tous les soirs, è
20 h. 30 e t  t o u s  l e s  j o u r s ,  à 15 h., un  film 
e x t r a o r d i n a i r e  d e  G u y  H am i l ton  : « L'Affaire 
W in s to n  ». d ' a p r è s  le  r o m a n  d e  H o w a r d  
Fas t,  a v e c  R o b e r t  M itchum, F ran ce  N u y en ,  
e t c .  N o u s  g a r a n t i s s o n s  à t o u s  c e u x  qui 
v e r r o n t  c e  film a m é r i c a in  un  a p r è s - m i d i  ou  
u n e  s o i r é e  p a l p i t a n t s  d ' i n t é r é t .  C e t t e  r é u s ­
s i t e  t i e n t ,  d ' u n e  p a r t ,  è  la r é a l i s a t i o n  d e  
G u y  H amilton  ; d ' a u t r e  p a r t ,  à  l ' i n t e r p r é t a ­
t io n  h o r s  p a i r .  Aux I n d e s  a u  co u r s  d e  la 
s e c o n d e  g u e r r e  m o n d i a l e . . .  l e  l i e u t e n a n t  
A m ér ica in  W in s to n e  v a  p a s s e r  e n  Co ur  
m a r t ia le . . .  Q u e l  mot if  l ' a  p o u s s é  à  a s s a s s i*  
n e r  b r u t a l e m e n t  le  s e r g e n t  a n g l a i s  Q uinn , 
• n  p r é s e n c e  d e  o n z e  t é m o in s  ?

LE BON FILM p r é s e n t e  s a m e d i  e t  d im a n ­
c h e ,  à  17.30, «Le Lit c o n ju g a l» ,  a v e c  M ar in a  
V ladi e t  U g o  Tognazz l . C ' e s t  i n c o n t e s t a b l e ­
m e n t  le film le  p lu s  p l a i s a n t  q u 'o n  p u i s s e
v o ir .  Bien q u ' o n  n e  p o s s è d e  p a s  l ' e s p r i t
d e  c l a s s e m e n t ,  o n  le  r a n g e r a  à c ô t é  d e  
« D ivorce  è  l ' I ta l ien n e » .  T ra i t é e  su r  l e  m o d e  
I ro n iq u e  c e t t e  c o m é d i e  I t a l i e n n e  s e  p a r t a g e  
é q u i t a b l e m e n t  e n t r e  l ' a u d a c e  e t  la r e t e n u e  
n é c e s s a i r e . . .  Et le  « C an a rd  e n c h a î n é  » c o n ­
c lu t :  Un film d ' u n e  d r ô l e r i e  e t  d ' u n  h u ­
m o u r  r a r e s  è  n e  p a s  m a n q u e r . . .  M iche l 
Duran.

CARNET DU JOUR
CO RSO : 20.30. «Une V aii»e  p l e i n »  d e  Fem­

mes» .
EDEN: 20.50, «Le D ém on  e s t  M a u v a i s  J o u eu r» .  
PALACE: 15.00 e t  20.30, «L'Affaire W in s ton e» .  
LE BON FILM: 17.30, «Le Lit co n ju g a l» .
PLAZA: 20.30, « S ep t  H e u r e s  a v a n t  la  F ro n­

t ière» .
REX: 20.30, « F rauen arz t  Dr S ibe l ius» .
RITZ: 20.30, «Sam l ' i n t r é p id e » .
SCALA: 20.30, «L'Or d e s  C é s a r s » .

Divers
MANOIR: Le D o u b s ,  r iv i è re  e n c h a n t é e .  

Pharmacie d ’office
P h a r m a c ie  d e s  C o o p é r a t i v e s  R é u n ie s ,  off i­

c in e  No 1. rue  N e u v e  ?.

Chronique locloise
Aux Entre-Deux-Monts : 

Un tracteur se retourne 
sur son conducteur

M. Marcel Kehrli, 44 ans, agricul­
teur à la Roche-sur-la-Sagne, a été 
victime d’un terrible accident de tra­
vail, alor qu’il manœuvrait son trac­
teur dans la région des Entre-Deux- 
Monts. Son lourd véhicule prit sou­
dain de la vitesse, et finit par se 
retourner, son conducteur pris sous 
la machine dut attendre l’arrivée de 
la police pour être dégagé.

Souffrant de multiples contusions 
et de six côtes cassées, le malheureux 
agriculteur a été hospitalisé au Locle.

ÉTAT CIVIL
21 ju i l l e t

"  Ic J r Z v  ■ NatManeeï ^
T hom ann  F ranz l ska ,  f t | la .  d 'U r s ,  t e c h n ic i e n ,  

• t  d e , L i l i a n e .n é e . .M a u r â r ; ,  ? e r j i o l » f .
G lu s to  Lorenzo,  fil s d e  Luigi, m a ç o n ,  e t  d e  

C a t e r i n s  n é e  B onen t i,  d e  n a t i o n a l i t é  i t a ­
l i enne .

MIMINTO IOCIOIS
CINEMA LUX: «Les T o n ton s  farceur»».
CINEMA CASINO: «Les R é v o l té s  d e  T o lèd e» .  
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  B re g u e t .

(Dès  21 h.,  a p p e l e r  l e  No 11.)

Le cirque à l'hôpital

v  M

i .

Les jeunes malades de l’Hôpital can­
tonal de Zurich ont eu une jolie sur­
prise : un cirque installé provisoire­
m ent leur a donné une représentation 
spéciale.

KUSNACHT (ZH) : Incendie. — Un
incendie a dévasté le toit d’un ate­
lier de carrosserie de Kusnacht (ZH). 
Un ouvrier était occupé à souder des 
plaques de métal et des étincelles 
auront probablement été projetées 
au loin par le ventilateur. Les dé­
gâts s’élèvent à 20 000 francs.

Il est deux genres de spécialistes : 
les premiers sont ceux qui gâtent le 
goût d’un tonneau de miel avec une 
cuillerée de goudron, les deuxièmes 
ceux qui essaient de corriger le goût 
d’un tonneau de goudron avec une 
cuillerée de miel.

HEUREUSE NOUVELLE. — Les ré­
serves que nous avions faites dans 
notre édition de jeudi, à l’annonce 
du décès du jeune A.-R. Dichy, se 
sont fort heureusem ent confirmées. 
L ’agence de presse rectifie ainsi sa 
nouvelle :

«Le petit A lain-Robert Dichy, le 
garçonnet de 10 ans, de La Chaux-de- 
Fonds, qui avait été considéré comme 
m ort à la suite d’une communication 
erronée, se trouve à l’Hôpital San 
Paolo, de Savone, où son é tat est heu­
reusem ent en cours d ’amélioration. Les 
parents de l’enfant sont soignés dans 
le même hôpital de Savone.

» La fausse nouvelle de la m ort du 
petit est due à un malentendu entre 
les autorités de Ceva, dans la province 
de Coni, localité où l’accident s’est 
produit, e t l’Hôpital de Savone o ù  
l ’enfant a été transporté. »

ÉTAT CIVIL 

Nalisancea
21 ju i l l e t

U s e g l l o  Kati a , f il le  d e  Luigi,  m é c a n ic i e n ,  
e t  d e  C la ra  n é e  Z a p p a t e r r a .

C o le l i a  Lulg ina,  f il le  d e  Brizio, o u v r ie r ,  e t  
d 'A n n a  n é e  Buttazzo.

N a t iv a  G io v a n n i ,  fil s d e  F r a n c e s c o ,  o u ­
v r ie r ,  e t  d e  M ar ia  n é e  G urr ie r i.

P ic c o lo  G la n -A n to n io ,  fil s d 'E g id lo -F o r tu -  
n a t o ,  m a ç o n ,  e t  d e  L o r e d a n a  n é e  O s t a n .

Promesses d e  m arlag» l-
B r td e v a u x  G e o r g e s - A d r l e n ,  t e c h n ic i e n - m é ­

c a n ic i e n ,  a t  G la c o m in i  P ie r ln a .

M ariages
Noth  M iche l ,  é t u d i a n t ,  e t  Rossi M ar la n-  

g e l a .
D roz-d l t -B usse t  A lain-J immy,  é b é n i s t e ,  e t  

D o nzé  M lch è le -E d m ée .

Décès
T iè c h e  Louis-Emlle, n é  e n  1911, co i f feur , 

c é l i b a t a i r e ,  L é o p o ld - R o b e r t  25.

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O IS E
Retraits de permis de conduireLES APICULTEURS EN SONT 

RAVIS. — A la suite de l’apparition 
dans plusieurs ruchers neuchâtelois, 
de la  loque américaine et de l’aca- 
riose des abeilles, l’Office vétérinaire 
neuchâtelois avait pris le 28 m ai de 
sévères mesures de protection et avait 
mis à ban les ruchers de plusieurs ré­
gions du Val-de-Travers, des Monta­
gnes neuchâteloises, du Val-de-Ruz 
e t du district de Boudry. La situation 
sanitaire des ruchers s’étant nettem ent 
améliorée depuis lors, ces mesures ont 
été rapportées, jeudi.

LA CORBATIËRE : Un bambin
mutilé. — Alors que son père, M. 
André Matthey, agriculteur, changeait 
un  couteau de la faucheuse montée 
sur son tracteur, le petit Laurent, 
3 ans, s’approcha sans être  aperçu et 
m it sa main dans le couteau. Il eut 
un  doigt sectionné et fu t transporté à 
l ’Hôpital de La Chaux-de-Fonds.

Chronique jurassienne
LES INTÉRÊTS DU JURA. — Le

dernier numéro est consacré en par­
tie aux problèmes de l’apprentissage, 
et contient la liste des apprentis mé­
ritants, ainsi qu’un intéressant article 
consacré au Chasserai.

D. Deonna, sous le titre  « Renouer 
le dialogue entre les partenaires so­
ciaux », procède à une analyse de la 
situation économique.

EVILARD : Tombé dans une fouille.
— M. Salvatore Quaglia, de Bienne, 
qui travaillait dans un chantier à 
Evilard, a fait une chute dans une 
fouille. Il a été hospitalisé, souffrant 
de blessures internes et aux côtes.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Une nouvelle <guerre> en Allemagne: 
CELLE DES POUDRES À LESSIVE

L’Allemagne a déjà été le théâtre 
d’une guerre mémorable, celle des prix 
du chocolat, qui a eu pour résultat, 
depuis deux ans, une forte diminution 
du prix de vente de tous les articles 
com prenant du chocolat. -,v.

Aujourd’hui, c’est la  guerre des 
poudres à lessive. En effet, il existait 
jusque tout récemment des ententes de 
prix  plus ou moins cartellaires pour 
les emballages «géants»  ou grands 
emballages (seaux de 2,8 à 3,5 kg.: 
prix  oscillant de 11,60 à 12,65 DM). 
Le m inistère fédéral allemand ayant 
mis en vigueur une loi visant à lim i­
te r ces ententes de prix, on assiste à 
une baisse impressionnante. Jugez plu­
tôt. Pour l’instant, les réductions ap­
portées n ’étan t pas encore « harm oni­
sées » entre elles, on constate que 50 °/o 
des détaillants ont abaissé les p rix  des 
emballages géants à 9,85-9,95 DM (15 
à 20, °/o); 30 %> sont descendus à 9,45- 
9,65 DM (20 à 25®/o environ); 20%  sont 
allés jusqu’à 8,90 DM (près de 30 °/o).

En conséquence, les p rix  des pa­

quets ordinaires commencent à flan­
cher eux aussi. Dans la Ruhr, par 
exemple, la publicité annonce Persil 
à 1,38 DM au lieu de 1,55; Omo pour 
1,48 DM au lieu de 1,60; Dixan à 2,68 
DM au lieu de 2,95. -

'IT  semble ' que Ies°iabricaht's ' aierit 
essayé d’agir contre les « briseurs de 
prix  » en prenant des mesures qui se 
révèlent inopérantes, puisque les dé­
taillants ont obtenu du Départem ent 
fédéral allem and des cartels qu’il 
abroge le prix « fixé » pour toute une 
série de produits dans leur em bal­
lage ordinaire. Certains de ceux-ci 
sont connus en Suisse. V a-t-on donc 
assister chez nous aussi à une nou­
velle guerre des prix  ? E t verra-t-on  
le prix des lessivés diminuer, pour le 
plus* grand profit de toutes les m éna­
gères excédées par les bons, primes, 
échantillons, concours, etc. qui, jour 
après jour se déversent sur elles 
comme des torrents ?

(Extrait du journal allemand «Test»)
FSC.

Bombardements portugais 
à la frontière angolaise?

On annonce^^ ic ie llem ent jeudi à 
Lusaka que des avions portugais au­
raient largué des bombes sur la ré ­
gion située non loin du district zam­
bien de Balovale, près de la frontière 
de l’Angola. Un porte-parole du pré­
sident de la Zambie, M. Kenneth 
Kaunda, a annoncé que le gouverne­
m ent a envoyé des officiers de l’a r­
mée et de l’aviation ainsi que des 
fonctionnaires dans la région où cet

incident s’est produit. M. Kaunda fera 
savoir plus tard  les dispositions qu’il 
a prises.

Récemment, plusieurs centaines de 
réfugiés d’Angola avaient franchi la 
frontière de la Zambie.

Les forces de sécurité de la région 
de Balovale vont recevoir des ren­
forts.

Le Gouvernement portugais dément 
ces nouvelles.

E N  QUELQUES LIGNES
9  Washington. — Le coût de la vie 
a enregistré une hausse record au 
cours des six premiers mois de 1966, 
annonce le Département du travail. 
De janvier à juin compris, la hausse 
du coût de la vie a été de 1,70 (/«: c’est 
le chiffre le plus élevé enregistré de­
puis huit ans.
% Bruxelles. — Les ministres de l’agri­
culture des « six » se sont séparés ce 
matin à 2 heures GMT sans avoir 
beaucoup progressé vers un accord 
sur l’achèvement de la politique agri­
cole commune.
0  Genève. — M. A. Goldberg, repré­
sentant permanent des Etats-Unis au­
près de l’ONU a rencontré, jeudi, le 
président du comité international de la 
Croix-Rouge, M. S. Gonard, pour l’en­
tretenir du sort des aviateurs améri­
cains détenus au Vietnam du Nord.

#  Luxembourg. — Au cours de sa 
dernière réunion avant les vacances 
(la prochaine a été fixée au 14 sep­
tembre), la haute autorité de la CECA 
a pris des mesures en faveur de la 
réadaptation des travailleurs touchés 
par les fermetures partielles ou to­
tales d’une cokerie, de mines de char­
bon et de fer et d’usines sidérurgi­
ques en France, en Allemagne et en 
Italie.
% Fréjus. — Cinq personnes dont un 
enfant ont été tuées et deux autres 
grièvement blessées dans une colli­
sion qui s’est produite, jeudi matin, 
près du Muy, dans le Var, sur la route 
en direction de Fréjus.
#  Nations Unies. — Le Conseil de 
sécurité se réunira lundi à 19 h. 30 
(GMT) pour examiner la plainte de 
la Syrie contre Israël.

Dans le canton de Neuchâtel, du­
ran t le mois de juin 1966, il a été 
retiré  33 permis de conduire se ré- 
partissant comme suit:

D istrict de Neuchâtel: pour une pé­
riode d’un mois. — 1 pour dépasse­
m ent im prudent; 1 pour avoir circulé 
seul avec un permis d ’élève conduc­
teur; 2 pour perte de m aîtrise et acci­
dent.

Pour une période de deux mois: 5 
pour ivresse au volant.

Pour une période de six mois: 1 
pour perte de m aîtrise et accident.

District de Boudry: pour une pé­
riode d’un mois: 1 pour excès de vi­
tesse et accident.

Pour une période de deux mois: 1 
pour excès de vitesse et accident; 1 
pour ivresse au volant.

Pour une période de six mois: 1 
pour ivresse au volant.

District du Val-de-Travers: pour 
une période d’un mois: 1 pour perte 
de m aîtrise et accident; 1 pour dépas­
sem ent im prudent e t accident.

Pour une période d’un an: 1 pour 
ivresse au volant et avoir circulé alors 
que son permis lui avait été retiré.

District du Val-de-Ruz: pour une 
période de deux mois: 1 pour vol 
d’usage d ’un camion.

Pour une période de six mois: 1 pour 
perte de m aîtrise et accident.

Pour une période illimitée: 1 pour 
ivresse au volant, récidive.

District du Locle: pour une période 
d’un mois 1 pour dépassement im pru­
dent.

District de La Chaux-de-Fonds:
pour une période d’un mois: 1 pour 
perte de m aîtrise et accident; 1 pour 
dépassement im prudent; 2 pour inob­
servation priorité de droite et acci­
dent.

Pour une période de deux mois: 1 
pour perte de maîtrise, accident et 
fuite; 2 pour ivresse au volant.

Pour une période de trois mois: 1 
pour excès de vitesse et accident.

Pour une période de six mois: 1 pour 
vol d ’usage d’un véhicule.

Pour une période d’un an: 2 pour 
ivresse au volant, récidive.

Pour une période illimitée: 1 pour 
infractions aux règles de la circula­
tion e t délit de fuite.

Refus: 3 pour qualités morales in­
suffisantes.

De plus, trois interdictions de con­
duire ont été prononcées contre des 
conducteurs de cyclomoteurs, pour 
avoir circulé en étant pris de boisson.

LE FESTIVAL DE NEUCHATEL

Très grand et mérité succès du TPR
Mercredi soir, sous un ciel d ’été, 

mais une tem pérature qu’on aurait 
volontiers désirée plus clémente, s’est 
ouvert devant un  nom breux public, 
le troisième festival du TPR, qui se 
déroule sur l’esplanade du collège 
des Charmettes. <

On avait annoncé une grande p re­
m ière mondiale ; d’emblée, nous pou­
vons affirm er qu’il n ’existe nulle 
exagération, et rien de prétentieux 
dans cette affirmation. C’est un très 
grand succès qu’a rem porté l’œuvre 
de Bernard Liègme, « Le Soleil e t la 
M ort ». Elle a bénéficié d’un travail 
d’équipe, d’une coopération effective 
qui s’est traduite par un  spectacle 
des plus remarquable.

Cette transposition d’une histoire 
vécue se tradu it en une boulever­
sante, épopée dram atique ; c’est du 
théâtre véritable, mis au service 
d’une cause.

On nous conte ainsi la vie excep­
tionnelle de Gregorios Lambrakis, 
qui m ourut en pleine rue d’Athènes 
en 1963, sous les tra its  de Danianos, 
héros national, champion olympique, 
encensé pour sa puissance muscu­
laire, véritable gloire nationale, qui

utilise ses ressources à devenir mé­
decin, et qui en pleine guerre civile, 
consacre ses forces à un idéal de 
paix, ce qui lui coûte la vie,

C. Joris, directeur et m etteur en 
scène a parfaitem ent servi l’auteur.
E. de Ceuninck a créé une musique 
aussi évocatrice que dynamique. Les 
décors et les costumes dénotent au­
tan t de découvertes que de beauté. 
Roger Jendly est excellent ; il a très 
bien saisi le personnage du héros ; il 
en est d ’ailleurs de même de toute 
la troupe qui sert l’œ uvre avec beau­
coup d’enthousiasme et de vérité.

Nous souhaitons que le ciel reste 
serein et qu’ainsi le public en grand 
nom bre puisse profiter de ce festival, 
ouvert sous les meilleurs auspices.

,l.. C. C.
cilM

MOUVEMENT DE LA POPULA­
TION. — D urant ce deuxième tr i­
m estre la population de la ville a 
augmenté de 701 personnes. Cette 
augm entation est due essentiellement 
à l’excédent des arrivées, 2185, sur les 
départs, 1555.

Il y eut pendant le même temps 
135 naissances et 91 décès.

D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE

A t h l é t i s m e Avant le match de Modène
Deux semaines après avoir rem porté 

le m atch triangulaire Belgique—Hol­
lande—Suisse de Bruxelles, une tâche 
plus difficile va attendre la Suisse en 
cette fin de semaine à Modène. En 
effet, l’Italie et la Yougoslavie seront 
des adversaires plus redoutables que 

•ne le furent la Belgique et la Hol­
lande. A six semaines des champion­
nats d’Europe de Budapest, cette con­
frontation sera un test intéressant sur 
la valeur actuelle des athlètes helvé­
tiques. En effet, dans plusieurs disci­
plines, les représentants suisses af­
fronteront des hommes qui figureront 
parm i les favoris dans la capitale 
magyare.

Les Suisses viseront avant tout à 
rendre leur défaite le plus honorable 
possible. Néanmoins, des hommes tels 
von W artburg (javelot), Huss (5000 m.), 
Ammann (marteau), B arandun (100 m.), 
M aurer (hauteur), Duttweiler (perche) 
et Edi Hubacher (poids), s’il est bien 
remis de sa récente opération, pour­
ront, dans leur spécialité, inquiéter 
leurs adversaires. Un succès de l’un 
d ’entre eux constituerait déjà une 
agréable surprise. P ar contre, une 
victoire de Descloux (400 m.), Mumen- 
thaler (800 m.), Curti (800 m.) et de 
l’équipe du relais 4 fois 400 m. repré­
senterait une véritable surprise.

Le climat de cam araderie qui règne 
actuellement au sein de la formation 
à croix blanche devrait perm ettre aux 
athlètes ayant déjà obtenu la première 
lim ite de qualification pour Budapest 
de réussir la seconde. Hônger (100 m.), 
Curti (800 m.), M aurer (hauteur), M ar- 
chesi (110 m. haies) et Zuberbuhler 
(longueur) profiteront de la concur­
rence pour tenter d’obtenir leur billet 
pour la Hongrie.

Ce sera la prem ière fois que ce 
m atch des trois nations sera orga­
nisé. Jusqu’à présent, la Suisse a déjà 
affronté l’Italie à 23 reprises — cer­
taines fois dans le cadre du m atch des 
six nations et d’autres en compagnie 
de la France, de l’Autriche et de la

Yougoslavie — e t elle n ’est jamais 
parvenue à s’imposer. Face à la Hon­
grie, en 1943 à Bâle et en 1947 à Bu­
dapest, deux défaites furent également 
enregistrées. La Suisse s’est alignée la 
dernière fois à Modène en 1964. Elle 
avait été battue par l’Italie (129-79) 
e t par la Yougoslavie (111-96).

•  Dans le cadre d’un meeting comp­
tan t pour le championnat suisse in­
terclubs, organisé à Zurich, le Zuri­
chois Max Barandun a réussi 10”4 sur 
100 m., se qualifiant ainsi pour les 
championnats d’Europe. Pour sa part, 
Rolf Jelinek a été crédité de 3’ 45”2 
sur 1500 m., ce qui constitue la meil­
leure perform ance suisse de la saison.

Tempête de neige 
à  Farellones

Le mauvais temps sévit dans la ré ­
gion de la Cordillière des Andes où 
auront lieu à partir du 4 août les 
championnats du monde de ski alpin. 
Après seulement vingt-quatre heures 
de soleil, une forte tempête de neige, 
qui s’abat depuis mercredi sur le cen­
tre  d ’entraînem ent de Farellones, a 
obligé les skieurs à interrom pre leur 
préparation.

Les Autrichiens et les Français ont 
dû se contenter d’effectuer quelques 
essais de glisse. Les Canadiens, qui se 
trouvaient à Santiago depuis lundi, 
ne sont pas arrivés à temps dans la 
station pour pouvoir chausser leurs 
skis. Les Japonais, les Argentins, les 
Italiens, les Polonais et les Américains 
ont quand même pu effectuer quel­
ques descentes sur la piste de la Parva, 
où aura lieu dimanche le slalom géant 
des épreuves de Farellones. Toutefois, 
de nombreux cailloux, découverts à 
la suite du vent violent, ont provoqué 
de considérables dégâts matériels.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Les difficultés d’H. Wilson
Un débat sur la situation écono­

mique aura lieu à la Chambre des 
communes, les 26 et 27 juillet pro­
chains.

M. Heath, chef de l’opposition, a 
confirmé à ce propos le dépôt d’une 
motion de censure contre la « caren­
ce » du gouvernement travailliste 
dans la conduite des affaires écono­
miques.

Après l’annonce des mesures d’aus­
térité décidées par le gouvernement 
pour tenter de sauver la livre ster­
ling, H. Wilson se trouve en butte à 
une opposition massive des syndicats 
britanniques.

Trois millions de travailleurs ont 
en instance des demandes d’augmen­
tation de salaires et, emboîtant le 
pas à M. Frank Cousins, le secré­

taire général du plus important syn­
dicat, celui- des transports, la plupart 
des chefs syndicalistes ont proclamé 
hier qu'ils n’appliqueraient pas le 
blocage volontaire des salaires.

Le Gouvernement britannique 
n’aura pas d’autre possibilité que de 
réduire ses forces en Allemagne si le 
coût en devises de leur stationnement 
n’est pas totalement couvert, ce qui 
n’est pas possible par les méthodes 
employées jusqu’à présent, déclare 
d’un autre côté le communiqué pu­
blié à l’issue des entretiens à Bonn 
du chancelier de l’Echiquier et du 
ministre ouest-allemand des Finan­
ces.

Une commission ministérielle bila­
térale devra présenter ses recom­
mandations à ce sujet pour la fin de 
septembre.

GEMIN110 EST BIEN RENTRÉ
La randonnée spatiale de Gemini 

10 a pris fin hier soir. Comme prévu, 
à 21 h. 07 (GMT), sortant d’une for­
mation nuageuse, la cabine spatiale, 
soutenue par un parachute, tombait 
dans des eaux hérissées de petites 
vagues, à plus de quatre milles 
(7 km 400) du point où elle était at­
tendue par le porte-hélicoptères 
« Guadalcanal ». Elle bouclait ainsi 
sa 43* révolution autour de la terre.

A 21 h. 34 (GMT), les deux cosmo­
nautes étaient à bord du « Guadal­
canal ».

Gemini 10 a ainsi permis aux 
Etats-Unis de réaliser les cinq « pre­
mières » spatiales suivantes :

X. Un double rendez-vous (avec 
Agena 10, puis avec Agena 8). La 
première fusée-cible avait été mise 
sur orbite une centaine de minutes 
avant Gemini 10, la seconde gravi­
tait autour du globe depuis la mi- 
mars.

2. Jamais jusqu’ici une cabine de 
cosmonautes n’avait été propulsée 
dans l’espace par le moteur d’une 
fusée à laquelle elle avait réussi à 
s’arrimer. Agena 10 a été utilisée par

les pilotes comme propulseur pen­
dant 38 heures environ.

3. Grâce au moteur de l’Agena 10, 
l’équipage a établi le record d’alti­
tude absolue en montant à 761 km 
au-dessus de la terre.

4. Collins est le premier homme 
qui ait eu trois périodes d’« activités 
extra-véhiculaires ». Sa sortie par­
tielle, mardi, où il s’est dressé hors 
de l’écoutille pendant trois quarts 
d’heure. Sa « nage » dans l’espace, 
trente-sept minutes, le lendemain et 
peu après, l’ouverture une troisième 
fois de l’écoutille pour larguer l’équi­
pement qui encombrait la cabine.

5. Collins a également exécuté la 
« première » importante et spectacu­
laire que constitue la récupération 
d’un objet appartenant à un satellite 
en plein vol (la plaquette à micro­
météorites fixée sur Agena 8).

Ce dernier exploit marquait une 
étape majeure sur la voie de l’ins­
pection — dans l’espace extérieur — 
d’un satellite dont il s’agirait de s’as­
surer des objectifs pacifiques, a dé­
claré le chef des lancements spatiaux 
militaires. r: ^ : ?

Agrigente: La faute aux constructeurs?
s,ijsübWfeiJ|£ q t  ««j x s i u  o n .

L’énorme glissement de terrain qui 
emporte lentement près d’un quart 
d’Agrigente pourrait avoir été- pro­
voqué par l’imprudence de construc­
teurs de l’industrie du bâtiment. Telle 
est du moins la thèse que soutient un 
ingénieur qui fut, pendant cinq ans, 
membre de la commission municipale 
des constructions.

M. G. Rizzica, il y a onze ans, le 
24 juin 1955, présentait un rapport 
contraire à la construction d’immeu­
bles dans une zone géologiquement 
identique à celle qui s’effondre au­
jourd’hui — mince couche de tuf, re­
posant sur de l’argile, et qui n ’aurait 
pu résister à des travaux de fonda­
tions ni au poids des immeubles. Ce 
premier cri d’alarme, affirme M. Riz­
zica, fut suivi d’un second. En 1961, 
une équipe de géologues, chargée

«4 iiïic
d’étudier le terrain pour l’approvi­
sionnement en eau de la ville, souli­
gnait dans son rapport la nature essen­
tiellement argileuse du sous-sol. Mais, 
dit-il, on n’en tint pas compte et les 
quartiers « champignons » se sont dé­
veloppés. Selon lui, c’est en quelque 
sorte un « séisme artificiel » qui a 
provoqué le désastre. Le maire d’Agri- 
gente a démenti pour sa part d’avoir 
été au courant de dangers de glis­
sements de terrain dans ces quartiers.

Une commission d’enquête a été 
nommée. Si le quart de la population 
a quitté la ville pour les villages de 
toile dressés d’urgence dans les cam­
pagnes, les touristes, eux, affluent. 
Les points « instables » — 250 000 mè­
tres carrés — toujours balisés, conti­
nuent leur très lente descente vers 
la vallée.

Vietnam: Le cas des prisonniers américains
L’imminence d’un procès des pi­

lotes américains n’est pas confirmée 
dans les milieux informés d’Hanoi.

On précise, dans ces milieux infor­
més, que les pilotes détenus au Viet­
nam sont traités avec le maximum 
d’humanité. Ils bénéficient notam­
ment dans le domaine de l’alimenta­
tion et de l’habitat, de conditions net­
tement supérieures à celles que con­
naissent « même des Vietnamiens de 
haut rang ». Les messages adressés à 
ce propos de l’étranger n’ont pas de 
raison d’être, déclare-t-on enfin, et 
ne sont pas de nature à modifier la 
position ultime des autorités vietna­
miennes sur cette question.

D’autre part, le Département d’Etat 
a officiellement reconnu aujourd’hui 
que pour la première fois des prison­
niers de guerre nord-vietnamiens aux 
mains des forces américaines au Viet­
nam du Sud n’ont pas été transférés 
aux autorités de ce pays. Le porte-

parole du département d’Etat M. R . , 
Mccloskey a précisé qu’il s’agit de 
19 prisonniers. Il a refusé de dire si 
la décision de ne pas transférer les 
19 prisonniers avait des motifs d’ordre 
politique. Il a également refusé de 
préciser si cette décision était liée 
de quelque façon que ce soit aux in­
formations selon lesquelles les pilotes 
américains prisonniers vont être pro­
chainement traduits en justice par le 
Vietnam du Nord pour crime de 
guerre.

Le sénateur William Fulbright, pré­
sident de la Commission des affaires 
étrangères du Sénat, qui est opposé 
à la politique du gouvernement John­
son à l’égard du Vietnam, a déclaré 
dans une interview, que les Etats- 
Unis s’engageraient dans une course 
désastreuse s’ils devaient répondre par 
des représailles à la condamnation de 
pilotes américains comme criminels de 
guerre au Vietnam du Nord.

0  Paris. — Une expérience destinée 
à vérifier la sécurité des armes nu­
cléaires au cours de leur stockage et 
de leur transport a été réalisée avec 
succès sur l’atoll de Mururoa, le 21 
juillet 1966, par la France.
0  Moscou. — Pour avoir poignardé 
dans une église de Poltava (Ukraine) 
le président de la commission m uni­
cipale des cultes, un « ivrogne », Ivan 
Toutchenko, vient d’être condamné à 
être passé par les armes.

0  Dar-es-Salaam. — L’Organisation 
populaire du Sud-Ouest africain a 
déclaré qu’elle avait convoqué ses 
chefs à Dar-es-Salaam, afin de libé­
rer le Sud-Ouest africain par la 
force.
0  Nanticoke (Pennsylvanie). — Cent 
cinquante mineurs environ sont blo­
qués dans une mine de charbon de 
Nanticoke (Pennsylvanie) par un in ­
cendie survenu dans une cheminée 
de ventilation.

Guy Mollet et l’armement atomique
Guy Mollet, secrétaire général de 

la SFIO, a répondu mardi sur les an­
tennes d’Europe I & diverses questions 
portant sur la politique nucléaire 
française. Il a notamment déclaré:

« Pour aucun pays au monde au­
jourd’hui, sauf peut-être les Etats- 
Unis et l’URSS, la défense de la na­
tion ne peut être autonome. Elle n’est 
plus maintenant qu’une défense col­
lective aussi longtemps que la coexis­
tence n’aura pas été établie sur des 
bases solides dans le  monde. C’est 
donc dans le cadre des alliances que 
notre sécurité doit être recherchée et, 
bien sûr, en ce qui nous concerne dans

le cadre de l’alliance atlantique réno­
vée. »

Sur le problème de savoir si la 
France peut revenir sur l ’armement 
atomique sans risque pour sa défense 
nationale Guy Mollet s’exprime ainsi:

« Sans risque certainement. Sans 
difficultés, je ne le dirai pas. Il est 
évident que la renonciation à la force 
de frappe va poser d’assez difficiles 
problèmes de reconversion, c’est bien 
vrai. Mais en face de ces difficultés, 
veut-on mesurer quels sont les dan­
gers que fait courir à la France la 
poursuite de l’entreprise ? (..)

» Notre conviction est claire: plus 
petit sera le pays qui possédera l'arme 
atomique, plus grand sera le danger 
de catastrophe dans le monde. Or, 
la grandeur de la France repose beau­
coup plus sur sa culture, sur son 
rayonnement que sur son armement 
autonome. Quant à la paix, elle pas­
sera sûrement plus vite par la coexis­
tence pacifique, par l’organisation de 
règlements pacifiques des conflits que 
par le déclenchement ou la prépara­
tion au déclenchement de la grande 
catastrophe mondiale. »

RAISONS DE GUERRE...
« Le Courrier de l’Unesco » — excel­

lente publication — annonçait, dans 
son dernier numéro, que l’Iran venait 
de verser au fonds de lutte contre 
l’analphabétisme « l’équivalent d’un 
jour entier du budget militaire», soit 
700 000 dollars.

Au même moment, la presse rap­
portait une déclaration du secrétaire 
général des Nations Unies, selon lequel 
la guerre du Vietnam pourrait con­
duire à un conflit mondial.

M. U Thant est un observateur 
calme et lucide. C’est une des person­
nalités mondiales dont les paroles ex­
priment l’opinion, sans préoccupation 
d’opportunité.

Ah ! si tous les Etats puissamment 
armés voulaient, d’un commun accord, 
retrancher de leurs budgets militaires 
des montants de plus en plus impor­
tants et en faire don aux œuvres de 
vie et de progrès !... Alors, mais alors 
seulement, il y aurait espoir de voir 
s’éloigner les risques de conflagration.

Parce que celle-ci serait effroyable, 
certains disent qu’elle est devenue im­
possible.

On en serait plus sûr si les diri­
geants d’Etat qui l’affirment égale­
ment étaient logiques avec eux-mê­
mes ! Entre la coexistence et la co- 
destruction, il n’en est sans doute pas 
un — sauf peut-être Mao Tsé-toung,

et encore — qui ne déclare choisir 
la première... La course aux arme­
ments n ’en continue pas moins, comme 
s’ils avaient fait l’autre choix.

Et quand, aux Etats-Unis, le bruit 
court que les aviateurs prisonniers à 
Hanoi pourraient être mis en juge­
ment, le grand mouvement d’indigna­
tion qui saisit l’opinion américaine 
fait très bien prévoir dans quelles con­
ditions d’emportement collectif pour­
raient se déclenche;- une guerre contre 
la Chine ou l’Union soviétique et l’em­
ploi des plus grands moyens.

Si c’est la Chine qui veut l’épreuve 
de force, nous savons que là le condi­
tionnement psychique est permanent.

La Chine rejette la coexistence, telle 
que les Soviets la préconisent depuis 
des années.

Elle veut l’extension universelle de 
la « révolution permanente ».

Elle spécule sur la crainte de la 
guerre, non moins vive aux Etats- 
Unis qu’en Union soviétique.

Ce qui est en jeu, c’est le sort, non 
d’une ou de deux générations, mais de 
l’humanité elle-même.

Les stratèges des politiques de force, 
à l’Ouest comme à l’Est, sont générale­
ment peu sensibles à cette considéra­
tion. Ils la laissent aux hommes de 
science, aux idéalistes et autres rê­
veurs. L’an 2000 échappe à leurs res­

ponsabilités. Ce sont des spécialistes 
de l’immédiat.

Si on leur demande pourquoi l’Est 
et l’Ouest ne pourraient s’entendre du­
rablement, ceux du camp occidental 
répondent : conceptions inconciliables... 
valeurs chrétiennes... lutte pour le 
pouvoir mondial... Et chaque fois qu’un 
dirigeant chinois ouvre la bouche, les 
propos qu’il tient semblent leur four­
nir une justification.

Au-delà des diverses raisons allé­
guées de part et d’autre, il y a celle- 
ci : « Entre l’économie d’Etat et la 
libre entreprise, pas d’accord possi­
ble ! Le Vietnam ne peut basculer 
tout entier dans l’économie d’Etat ! » 
C’est l’argument qui, au fond, inspire 
tous les autres, les politiques, les pro­
pagandes et les peurs.

S’il est cependant une cause vaine, 
changeante, dénuée de tout absolu et 
qui ne vaut vraiment pas la peine 
qu’on s’extermine pour elle, c’est bien 
celle d’un système économique, quel 
qu’il soit.

Mourir et tuer pour la libre entre­
prise et les « valeurs » qui y sont at­
tachées, non, c’est trop inepte ! U est 
à craindre qu’avant l’an 2000, les his­
toriens de nos conflits n’aient pas une 
plus fière idée de notre bon sens que 
de nos idéaux. V. L.

Tiré du « Peuple » de Bruxelles.

Les entretiens de de Gaulle à Bonn
Le général de Gaulle est arrivé, 

jeudi- matin à Bonn, pour une visite 
d’un jour. Notre bélino montre M. de 
Gaulle en conversation avec le chan­
celier allemand Ludwig Erhard. Tout 
à gauche le ministre Westrick.

Le problème du maintien des forces 
françaises en Allemagne constituait 
évidemment ie principal chapitre de 
la rencontre de Bonn. D’autre part, le 
général de Gaulle a raconté son 
voyage en URSS et les Allemands ont 
confirmé leur satisfaction de la fer­
meté de son attitude vis-à-vis de l’Al­
lemagne de l’Est. Quant aux affaires 
européennes, il ne semble pas qu’elles 
aient tenu grand-place dans les entre­
tiens d’hier.

Si les questions au fond ont été 
abordées avec une grande franchise, 
à aucun moment le général de Gaulle 
et le chancelier Erhard ne sont entrés 
dans les détails, si bien que les ob­
servateurs inclinent à penser que la 
rencontre d’hier a bien mis en lumière 
des positions nettes et déjà connues, 
à savoir que les Allemands désirent 
le maintien des forces françaises en 
Allemagne et que les Français sont 
disposés à leur donner satisfaction 
sur ce point, mais que cette rencontre 
n’a rien apporté de nouveau quant 
aux dispositions qui doivent rendre 
possible la mise en pratique de cet 
accord de principe.

Un seul résultat véritablement con­
cret de cette joümée : deux accords

tes?;

techniques ont été signés entre les mi­
nistres de la Défense nationale fran­
çais et allemand, MM. Mesmer et von 
Hassel, au cours de l’entretien qu’ils 
ont eu hier matin. U s’agit d’accords, 
qui faisaient l’objet de négociations 
depuis longtemps sur la construction

en commun d’une part, d’un radar 
tactique (Ratac) d’autre part de la 
construction en commun d’un engin 
air-sol « AS-30 », adaptable sur les 
avions « Mystère » et les avions «F-104 
Starfighter » en service dans l’aviation 
allemande.

Nouveaux incidents à  Cleveland
De nouveaux incidents se sont pro­

duits, jeudi à Cleveland, dans les en­
virons proches du quartier Hough ré­
servé aux Noirs. Au cours de ces 
échauffourées, un garde national et 
quatre autres personnes ont été bles­
sés. Des gardes nationaux et des poli­
ciers ont tenté d’arrêter une voiture 
qui s’éloignait d’un pâté de maisons 
à cause d’un incendie.

Us ont tiré sur la voiture. Un garde 
national a été alon blessé par un ri­
cochet. Un autre policier a aussi été 
blessé tandis que deux voitures de 
police accourues sur les lieux du si­
nistre entraient en collision. En ou­
tre, deux enfants âgés respectivement 
de 4 ans et 7 mois ont été blessés, ainsi

que leur mère (16 ans) et leur oncle. 
Le feu devait encore se déclarer dans 
un dancing. D’autre part, la police 
a précisé qu’au cours de la nuit de 
jeudi qui fut relativement calme, de 
nombreux incendies ont été signalés. 
On apprend encore que des actes de 
vandalisme ont été commis.

A New York, un Noir de 11 ans 
a été tué d’une balle de fusil tirée, 
déclare la police, par un franc-tireur, 
jeudi soir en bordure du « ghetto » 
noir de Brooklyn.

Plusieurs centaines de Noirs armés 
de bâtons, de briqucj et de bouteilles 
se sont rassemblés, prêts à entrer en 
action contre les Blancs. Des renforts 
de police ont été envoyés sur place.

Paris. — Le comédien Julien Cu­
rette est mort dans la nuit de mer­
credi à jeudi, à i’Hôpital de Saint- 
Germain-en-Laye (banlieue parisien­
ne), à la suite de brûlures acciden­
telles. U était âgé de 69 ans.
® New York. — M. Thant a lancé, 
jeudi, un appel pressant aux Cy­
priotes turcs et grecs afin qu’ils 
acceptent le plan proposé par la for­
ce des Nations Unies pour mettre fin 
aux difficultés qui ont surgi récem­
ment dans la région de Trypimeni.
% Managua. — Deux mille person­
nes, dont de nombreux enfants, font 
la grève de la faim depuis trois jours 
à Managua, afin d’obtenir d'urgence 
du Gouvernement du Nicaragua, des 
terrains leur permettant de cons­
truire de nouveaux logements. Cinq 
enfants ont déjà dû être hospitalisés.




